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Deux dégelées en deux soirs pour les Royals
Pas le moindre doute, les Royals de 

Cornssall vont apprendre qu un lende­
main de la veille peut être aussi 
démoralisant a Quebec qu a Chicouti­
mi

Et leur entraîneur a pu aussi se 
rendre compte que l'hospitalité des 
Québécois peut être proverbiale mais 
qu ils sont impitoyables dans un match 
de hockey junior majeur.

Pour une prc'miêre visite, Doug 
Carpenter, ex-joueur et entraîneur des 
Cienerals de Flint remplacé par Marc 
Boileau, a eu son voyage d'une dégelée 
de 9-2. devant les Remparts, hier soir 
Au lendemaind unedêconfitun*de 12-3 
a Chicoutimi

Un accueil froid
.Arriv es avec une reputation de forts 

en muscles, les Royals ont drôlement 
déchanté en passant par Québec pour 
s en retourner dans leur patelia Un 
accueil plutôt froid pour un entraîneur 
et une forte majorité de juniors qui en 
étaient à leur premier contact avec la 
glace du Colisée

Mais Doug Carpenter, qui a passé 
ses cinq dernieres sai.sons avec les 
Generals de Flint dans la Ligue 
internationale, a vu à corriger I image 
de brutes prêtée aux Royals,

.1 ai déjà jouê dans les alentours 
comme junior dont Drummondville. 
mais je n ai sTaiment jamais pu venir à 
Quebec, de souligner l'entraineur des 
Royals dans un premier temps.

C est difficile de perdre par un 
pointage aussi élevé, surtout après ce 
qui est arrivé ta veille à Chicoutimi, 
mais il faut tenir compte de 1 âge moyen 
de 1 équipé, à 17.4 ans. c est très jeune"

Cette pn-mière réflexion faite. Car­
penter rectifia ensuite sur tes Royals 
"Nous avons peut-être quelques 
loueurs de taille mais le poids n'est pas 
si imposant qu'on le dit. Ix? problème 
c est que les jeunes .se démoralisent 
vite, ce qui s'est encore produit ce soir 
au moment ou Québec a égalé le 
pointage à 2-2 en deuxième période .

Se faisant compatissant envers ses 
protégés. Carpenter a ensuite ajouté: 
"Nous avons un pilier comme Allyson 
qui est au rancart et aussi, nous avons 
pas moins de 17 nouveaux joueurs sur 
cette équipe cette année, Comme je l'ai 
déjà appris moi-même, le progrès 
viendra avec le temps".

Chose certaine, ses Royals ont vite 
réalisé que l'intimidation ne pouvait 
servir à diminuer ni l ardeur des 
Remparts ni leur rapidité

l n retour au.ssi décisif que cinq 
buts en deuxième période pour faire 
oublier deux buts des visiteurs contre 
un par les Remparts en première, celte 
reaction avait suffi à René Drolet pour

déjà trouver un plein contentement 
"Fallait pas se faire endormir après 

les deux buts dans le premier vingt, 
c'est ce que je craignais le plus, 
d avouer l'entraineur des Remparts 
.Mais les gars ont rapidement pris le 
message et dans les circonstances, avec 
les nombreux blessés que nous avons, 
c'était déjà un retour plus que satisfai­
sant.
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Ixts Royals avalent capitalisé sur 
deux jeux de puissance pour donner en 
1 espace de 35 secondes la répliqué au 
premier but du match enfilé par Gaston 
Therrien à mi-chemin du premiervingL 
Jusque-là. les Royals n'avaient pas 
manqué l'occasion d exercer leur 
agressivité dans l'espoir d'en tirer 
profit mais la stratégie devait éventuel­
lement tourner à leurs dépens.

Alain RIoux et Jacques Chouinard 
ont donné le ton à la charge décisive en 
marquant chacun deux buts tandis que 
Claude Lafontaine réussit I autre pen­
dant que les Remparts profitaient d un 
avantage de deux joueurs. Lun des 
deux joueurs visiteurs qui occupaient 
le pénitencier, à ce moment-là, Danny 
Daoust. avait notamment été taxé de 
"conduite anti-sportive".

Gardiens retirés
Dans un match ponctué de quatre 

échanges aux poings, les deux gardiens 
partants furent eux-mêmes mis hors de 
combat, à cause d indispositions. Un 
match coûteux pour les deux équipes 
puisque des joueurs ont aggravé des 
blessures d'un côté comme de l'autre.

Premier gardien a tirer sa revéren-
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Le défenseur Gaston Therrien et le gardien Vincent Tremblay suivent bien le leu, mais la rondelle a ete plus vite qu eux C était en fin de première période, 
alors que les choses étaient au plus mal pou? les Remparts, les Royals de Cornwall prenant les devants 2-1 sur des buts comptes en noms de 35 
secondes pendant un avantage numénque

ce. Ron Scott, celui des Royals, n'a pu 
tenir le coup après avoir été atteint par 
un lancer à I aine dans les premières 
minutes du deuxieme vingt 'Torn Grao- 
vac prit la relève poursubir la mitraille 
des Remparts assortie de cinq buts sans 
riposte et 38 lancers dans les 35 
dernières minutes de jeu.

Suivant le retrait de Scott. Vincent 
Tremblay fut contraint d abandonner le 
match à son tour à la sixième minute de 
jeu. cédant sa place à Paul Pageau 
Tremblay fut le deuxième joueur des 
Remparts à quitter le jeu après que 
Michel Leblond eut aggravé sa blessure 
à l'épaule gauche

Fort inquiet sur le cas de Vincent 
Tremblay, René Drolet s'interrogeait 
encore sur la nature de son indisposi­
tion soudaine. Il a ressenti des 
problèmes de vision, à tel point qu'il ne 
voyait que du brouillard, j ignore la 
nature de son cas, ça m'inquiété. "

Bien que la guigne venait de les 
frapper de nouveau. le.s joueurs encore 
au combat n ont pas moins relancé leurs 
élans. Guy Riel, Ghislain Gaudreau et 
Kevin l-owe ont ajouté trois autres buts 
en troisième période où les visiteurs 
avaient l'air royalement dépité Us ont 
mis notamment plus de huit minutes 
avant d obtenir un premier tir sur Paul 
Pageau, tandis que Graovac en fut 
quitte pour un bombardement de 20 
lancers.

Forts d'une troisième victoire d'af­
filée, mais terriblement décimés avec 
autant que sept éclopés, les Remparts 
vont se produire deux fois à l'extérieur, 
demain à Shawinigan, puis mardi a 
Trois-Rivières, avant de revenir au 
Colisée, vendredi, pour recevoir Ron 
Racette et ses Cataractes
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PtrinJerp p^riod<>
1 Q jébcK* Gjston Thcmc n 10 !0
2— Eiard 'Willard Arthur) 19 12
3— Cornwall. Rod Willard 'E^ard. Corrigan) 19 45 
Penalit^N Allison, mineuro pt ma3cure. ♦*! Eauch<*r. 
majeure 2 21 Aranu* majeure, et Cloutier, mineure 
et majeure 501 Hanle>. 8 31. E/ard. 15 54.Cornwall 
thant) 15,54 Vaurher. 15 34 Martin. 18 ^59 l-ifontai- 
ne. 18 .59

Te uxienie pt'nndr
4— QupIkt Aliin Kmux ‘C.iard, Therrien» 8 13 
5 ^uebx*r. .\hin Itioux fS<'‘vign\'. Ixiwei U 42
A Quebec. Jae.juos Chouinard iFaucher. Tliellentl) 
IJ 4J)
T--Quebec. Claude l^fontaine iRioux. Thellend) 
14 40
8 Quebec Jacques Chouinard fsans aide» 16 16 
l’enailles Corngan 1 48 Clement, majeure, et Lowe 
majeure. 12 50. Denneney et Dao^^t. 13 22 

Troisième période
9— Qiiehec Guy Riel iThemcn, Thellend» 5 32
10- 'Qurbec Ghyslain Gaudreau ((rhouitiard. Sévi-

13
U-Qut bec Kesin l.i»we 5fartifi. Faucher'IT nf> 
TVnalltes Th«*llend 6 49 Hanlev, majeure c| TheP* 
rien mineure et inconduitf* de match 9 21 Daoust. 
18 38 Franche, majeure et Rjel mrt)«»uri*. 17 13. 
'.1. jfd. majeure et inconduite de 'naît h. 18 24

Gariijen' Ror. ,^-r.tf Ht Tom Graovac Comwaj!,
• Tr* T o’.iv • t Paul P-im’cau. Q’jeliec.
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135 tonnes de papier 
sur le dos des Yankees

NEW VORK (d après UPÎ) — Les 
New-yorkais ont deversé un total de 133 
tonnes de papier sur le dos de leurs 
favoris, les Yankees, lors de la parade 
des nouveaux champions du monde du 
baseball, dans le quartier des affaires, 
jeudi après-midi

N ayez crainte, il ne s agit pas d un 
record. Les Newyorkais ont déjà été 
plus fou que cela En 1962. lorsque 
! astronaute John Glenn a paradé dans 
les rues de New York, il a été easeveli 
-ous (tenez-vous bien') 3.474 tonnes de 
papier

Charles Lindbergh, en 1927. av ait eu

droit à 1.7.50 donnes de papier alors que 
les Mets, en 1969. avait été arrosés de 
1.254 tonnes de papier.

11 a fallu 140 travailleurs, dont 57 
balayeurs, 50 camions et balayeuses de 
rue et plus d une nuit de travail pour 
enlever les déchets versés sur le dos des 
Yankees F’n plus du papier, les vidan­
geurs ont recueilli 18 souliers de 
femmi-s.

Ix" papier jeté sur le dos des 
Yankees consistait surtout en rouleaux 
de papier de toilette et en cartes de 
poinçon d ordinateurs électroniques

MOSTO ITALIA
JUS DE 
RAISIN

Un jus de raisin 
directement d'Italie 

pour faire un vin 
domestique 
Cotnmand»! •;

872-6121
nAYMOND LORMAN

Un nxperl dons ce domoine 
(6 ons d eipécience)

MOSTO ITALIA
Un *utuf vin que vous oinerei

PILLION
RENOVATION

REVETEMENT
aoe»,

r/>dre, vinyle

ESTIMATION GRATUITE

849-4617
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SERVICE DE REPARADON 
ET OE MISE AU POINT

•SKI ALPIN 
•SKI DE fONO

N Xis '-ommes a votre disposition 
pour v-'-ndre vos .jrtifl*“.s d> pnri 
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Il ne fout craindre que les seules 
choses qui ont pouvoir de nuire 

à autrui, les autres non, car 
elles ne sont pas redoutables.

Dante

1465 Maguiro SiHory. Qui'txK 
Tt'irçhont' 681-2202. 2200 
(coin Maguire et Ch St-Louis)

achetons • vendons • réparons

xVRTic xrrrs
d hier et d ,3U|Ourd hui
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375, boul. Hamel, Qué.

Terrains au Lac-Deiage
15• Développement résidentiel privilégié à 

minutes ou nord de Québec

• Toutes les commodités de lo ville en milieu 
monfognord, incluont les services municipaux 
sons taxe de secteur

• Au centre des octivités de loisirs en plein oir

e Des lots de 10,000 pieds carrés et plus sont 
à votre disposition à partir de 65i le pi. co

• Téléphonez à 848-3052 ou mieux encore ve­
nez nous visiter

V.
LES IMMEUBLES DES MONTS INC.

Ville du lac-Deloge, Qué.
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A l'avant-garde 
de la mode
La laine peignée se 
modèle à votre 
personnalité. Coupée 
avec minutie, elle 
vous procure une 
silhouette souple et 
une élégance 
naturelle, sous le 
signe de la distinction.

BOUTIQUE

\1A,SCLll\E
"Une Grande Boutique” 
à la mesure de vos goûts 
et de votre taille

3t95. chemin Sie-Foy (Centre d'achats de la Colline) Ste-Foy - 65R-9508
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Le sport à 50 ans (1 )
Raymond Couture: des traits d'archet et 2,279 milles

par Jean ST-HILAIRE
Ce n est pas par souci d écono­

mie que Raymond Couture porte 
toujours sa vieille ceinture Elle lui 
sert d aide-memoire, presque de 
fetiche.

II 1 exhibe avec fierté, elle est 
beaucoup trop longue pour lui. En 
quatre ans, ta boucle métallique a 
laissé 10 empreintes sur le cuir.. Il 
lui a fallu pratiquer de nouveaux 
trous ces derniers temps

En 1973. Raymond Couture pe­
sait 218 livres et se sentait à l'étroit 
dans sa peau Aujourd hui, il fait 153 
livres, pète d aisance physique et de 
santé et se permet de réaliser des 
performances qui font 1 envie de la 
très grande majorité de ses benja­
mins. Raymond Buddy Couture 
aura 51 ans le 9 novembre

Plus sportif qu intellectuel" au 
temps de ses etudes. M. Couture est 
devenu sédentaire une fois sur le 
marché du travail. Les 15 années 
qu il a passées accoudé à une table 
de dessin industriel ne l 'ont pas, loin 
de là, libéré de son trop plein 
d énergie; pas plus qu elles n ont 
émoussé son sens du défi II adorait 
la musique depuis toujours, il est 
donc devenu musicien profession­
nel. Contrebasse à l'Orchestre .sym­
phonique de Québec pendant 10 ans 
— il est demeure d ailleurs instru­
mentiste surnuméraire à 1 OSQ —. il 
e.st depuis 1966 professeur en educa­
tion musicale au Collège de Lévis.

C est à 1 âge de -16 ans qu il a 
décroché .sa licence en initiation 
musicale. J en ai bave parce que 
J ai dû la préparer à temps partiel. 
J ai développé là une ténacité que 
J ai plus tard transposée dans le 
sport
Mort de rire

Il a amorcé le virage avec 
prudence et presque par nécessite 
Au depart, il ne pensait aucunement 
à la compétition: J aspirais seule­
ment a être bien dans mes bottines

C est un animateur sans diplô­
me . Robert Lemieux, qui lui a 
inculqué le goût du conditionnement 
physique. L'autonomie acquise.

Buddy' s est mis de lui-même à la 
course à pieds. Une première auda­
ce. à I automne 1974 Juste pour le 
fun . il s inscrit aux 10 km de 

I Université Laval. Chrono 59 min..
\ ce moment-là. si on m'avait dit 

que je courrais cette même épreuve

en 40 18 mm . en 1978. je .serais mort 
de rire'

En 1975 déjà, il appréhendait 
I aisance Premier marathon en 1976. 
sous un temps degueulasse. à I ile 
d Orléans. L'n chrono d'un peu plus 
de quatre heures Mon entraine 
ment était plus ou moins adapte, 
mais je savais que j étais pour le 
finir."

Puis ce fut 1 explosion, en 1977. 
L'année précédente, il avait pris 
goût à la competition auprès des 
Centaures "J ai rencontré là des 
gars pas mal extraordinaires qui

m'ont apporte uneaideconsidérable 
au plan technique et m'ont donné le 
goût de la compétition. ' Les fruits ne 
devaient pas se faire attendre, dès le 
printemps, il réalisait 3 39 hres au 
marathon d Ottawa. Son incorpora­
tion aux Centaures lui a en outre 
(lermi-- d entretenir une rivalité 
toute amicale avec les vétérans 
Louis-Philippe Blanchard et Dou­
glas Wren Une rivalité très saine, 
selon lui. car c’est l influence du 
milieu qui explique mes perfor­
mances '.

Raymond Couture n a "plus be­

soin d invitation à courir" Ça fait 
désormais partie de son quotidien. 
Du premier octobre 1977 au 30 
septembre dernier, il a parcouru 
2.279 milles! Vousallèguere^qu il ne 
fait que (a. Erreur! la musique le 
tient aux tripes autant que la course 
de fond et nous savons d une tierce 
personne qu U a accompli des prodi­
ges de sensibilisation et de forma­
tion au chant choral et à la musique 
instrumentale au Collège de Lévis.

Servi par un sourire facile, 
prodigue dans ses encouragements, 
très communicatif, notre homme

entend faireunevieintenseetfaire 
participer beaucoup de monde ' Il 
ne se sent pas vieux jeu auprès des 
jeunes: Quand tu aimes la vie et que 
tuas encore un tas de projets, tu peux 
pas être pépère'"

Nouveau départ
Buddy Couture avoue être 

agressif, fougueux même... "Mais je 
SUIS moins pire depuis que je fais de 
la course; mon style d enseignement 
a changé "

Ces traits de caractère, on ne les
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soupçonne pas cher lui On le sent 
combatif, certes, mais conciliant et 
très attentif à autrui Ses eleves 
I interpellent d ailleurs par un 

Ruddy on ne peut plus familier
C e.st réellement le hasard qui l a 

conduit à la course C est la course 
qui m a choisi. Ca a ete une 
découverte incroyable, un univers 
insoupçonné. J ai trouve là une 
activité qui convient à mon besoin de 
solitude, à ce que j appellerais ma 
religion du silence

Ce qu il aime plus que tout dans 
ce sport, c est I esprit de fraternité 
des coureurs. Une chaude solidarité 
qui se manifeste surtout après les 
courses Ca me met I âme à fleur de 
peau, surtout quand je viens de 
pousser la machine au bout'

Tout le monde devrait etre en 
forme, à plus forte raison à 50 ans . 
nous exhorte Raymond Couture san.s 
un soupçon de fanatisme. La bonne 
forme ne permet pas de dejouer le 
temps, mais elle Tégaie! Il saitqu il 
ne peut se permettre aujourd'hui ce 
que ses 20 ans et ses dispositions 
d esprit actuelles eurent pu lui 
procurer.

Raymond Couture projette 1 i- 
mage d un homme qui saisit à 
pleines mains et à plein coeur son 
existence et cel le de la vie tout court. 
I, oeil vibrant, il parle de son 
nouveau départ qui contredit I idee 
que la jeunesse se fait généralement 
du vieillissement J ai v raiment 
1 impression qu il faut dire que 
1 âge. c est un numéro, une étiquette 
pas toujours fidèle; qu il faut s arrê­
ter régulièrement pour dire que ça 
ne compte pas... Qu'on arrête le 
chronomètre!"

Et les occasions de se rallier à la 
vie ne manquent pas. Au lendemain 
des 10 km de l'UL. il a participé, en 
compagniede Michel Jobin,Georges 
Olah. Louis-Philippe Blanchard. Be­
noit Roy et .Andre Poire aux relais 
Grenier, débattus entre La Guade­
loupe et Lac-Megantic Une epreuve 
de 30 milles que le sextuor a 
complete dans l'excellent chrono de 
3.51 hres. 11 y avait la une équipe de 
paraplégiques .. qui a su résister à 
I epreuve

Raymond Couture croit avoir 
côtoyé I héroïsme Ca m a emballé! 
J le dis qu on les a vénérés ces 
gars-là On se plaint le ventre 
plein .

LUNDI
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L increvable Evariste

La récolte d'orignaux en 1978 est-elle abusive?

ahdrea beiiemare
Chasse 
et pèche

La saison de chasse de l'orignal 
est loin d être terminée au Québec, 
cet automne. Pourtant au débutde la 
présente semaine, les sportifs 
avaient déjà récolté presque autant 
d orignaux que le total des bêtes 
abattues durant toute la saison de 
chasse de i977!

Un porte-parole du ministère du 
Tourisme , de la Chasse et de la Pèche 
(■MTCF) me confiait hier. ' qu on 
commence à entretenir des craintes 
et qu on commence à se poser de 
sérieuses questions sur l'avenir de la 
chasse de l'orignal, à cause de ce qui 
se produit actuellement".

A la fin de la saison de chasse de 
1977. les sportifs avaient enregistre 
8.3-57 orignaux. Cette année, le 17 
octobre, les chasseurs d'orignaux 
avaient déjà enregistré la récolte de 
7 232 bêtes, .soit 3.626 mâles. 2,645 
femelles et 961 veaux.

Un chasse prend fin demain soir 
dan.s le sud de Portneuf. dans 
Charlevoix, dans le Saguenay et sur 
la Rive-Sud (entre Monlmagny. à 
1 ouest et la vallée de la Matapadia. 
à 1 est et la frontière améciricaine. 
au sud» Il reste encore une grosse 
semaine de chasse dans le haut de 
Portneuf. dans la Mau'^icie, dans le 
nord de Montréal, dans le sud de 
1 Abitibi, dans la Gaspésie. des 
territoires productif*

n sepourraitdoncquele nombre 
d orignaux récoltés durant 1 autom­
ne de 1978 constitue un record 
depuis une vingtaine d années'

Les causes
Pourtant, depuis le début des 

années 1970, tous s'accordent à dire 
que le troupeau d orignaux du 
<)uét>ec diminue de façon inquiétan­
te, SI 1 on s'en rapporte uniquement à 
la récolte enregistrée annul 'lement 
Voilà une vingtaine d'années, alors 
qu it ny avait que 20.nnn ma-seur^ 
d ongnaux environ, le nombre de 
bete* abattues était de quelque 
8.000. cette récolte est demeurée la

même, alors que le nombre de 
chasseurs sportifsd'orignaux a quin­
tuplé et qu il dépasse aujourd hui 
largement le chiffre de 100.000'

Les biologistes et les autres 
experts de l'aménagement du gibier 
ont pris une quantité de mesures, ces 
dernières années, pour rendre la 
récolte des orignaux plus difficile 
afin de conserver un nombre suffi­
sant de reproducteurs dans toutes 
les régions du Québec. La chasse 
commence beaucoup plus tard
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qu auparavant, pour permettre aux 
bêtes de s'accoupler en toute quiétu­
de et pour empêcher que les mâles 
reproducteur'- ne soient trop facile­
ment tués en venant surlecall'.les 

saisons " de chasse, en plus d être 
retardées, ont été réduites Dans les 
7.fX. les chasseurs n ont plusledroit 
de récolter un orignal par année, 
mais une bête par deux chasseurs. 
Des permis de chasse spéciaux ont 
ete créés iiians 1 Outaotiais. en 
Gaspésie) pour empêcher ceux qui

cha.ssent là d'aller ailleurs ou pour 
éviter que ceux qui ont chassé 
ailleurs n'aillent tenter leur chance

Tout indique que la très forte 
récolte d orignaux, en 1978, est 
attribuable au déclubbage" ou à la 
dis arition des ' clubs privés' de 
chasse et pêche, dont les membres 
jouissaient des droits exclusifs de 
chasse de 1 orignal dans le territoire 
loue par bail. A cause de 1 improvisa­

tion dans le lancement de 1 Opéra­
tion Gestion Faune et dans l'instau­
ration des ZAC et des ZEC. c'est le 

free for ail ' qui a prévalu pour la 
chasse du gros gibier, aucune limite 
au nombre de chasseurs, aucun 
tirage au sort pour les territoi­
res de chasse, aucun quota' quant 
au nombre d orignaux à récolter 
dans une région donnée. Les diri­
geants des ZEC avaient pourtant 
demandé au ministre Duhaime que 
ce soit tout le contraire I^e ministre
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A mesure que les purs raccourcissent, les lièvres blanchissent Ca serait actueilerrient le temps de les chasser, avant que la neiqe ne commence à 
recouvrir le SOI el à rendre plus difficile la chasse de ce petit gibier

pourra peut-etre affirmer que le 
déclubbage ' a plu à un grand 

nombre de citoyens, qui n'avaient 
pas accès à ces territoires "clubbés " 
antérieurement; il pourra peut-être 
prétendre qu il y avait une sous- 
exploitation du cheptel d'orignaux 
dans ces territoires. Mais, à l'autom­
ne de 1979 et des années futures, que 
sera la chasse de 1 orignal, à la suite 
de la très forte récolte de 1978?

Dans le nord-oue.>t du Quebec. le 
17 octobre, on avait enregistré la 
recolle de 2.299 orignaux. Dans 
1 Outaouais. les sportif,-- ont abattu 
1 600 orignaux, soit près du double 
de ce que Ton a récolté dans cette 
région au cours de 1977'

Et la presque totalité des collè­
gues chroniqueurs de chasse et 
pèche ont parle de l'augmentation 
des actes de braconnage, de la 
chasse de nuit au "jack ', de la 
poursuite des Itêtes en hélicoptères 
et en hydravions.

Ix?s sportifs du Quéfiec ne de­
vront donc pas se surprendre, 1 an 
prochain, si les autorités du MTCP 
multiplient les règlements, ies inter­
dictions, les embûches et les emmer- 
dements pour la chasse du plus gros 
des gros gibiers du Québec Ils 
doivent, dès maintenant s'attendre a 
ce que le début de la chasse soit 
retardé, encore une fois, à ce que les 

saisons ' soient raccourcies darus 
plusieurs zones", à ce que Ton 
institue et généralise la "chasse 
contrôlée", à ce que Ton établisse 
dc' permis de groupe et des 

peimis spéciaux par zones ". à ce 
que 1 on institue les tirages au 
--ort , etc

Il faudra bien que les biologistes 
et les aménagistes de la faune 
trouvent des "trucs" pour réparer 
les erreurs des politiciens' Lorsque 
Taituel gouvernement a pris sur lui 
de dèclubber' . ce fut une dérision 
purement politique, une dérision 
qui n avait aucune commune mesure 
avec la biologie, avec la pérennité du 
patrimoine faunique dan^ le territoi­
re national, maintenant, les biologis 
tes et les experts de Taménagement 
du cheptel d orignaux devront ac­
complir des prodiges iau..désacre 
ment des chas.-eurs sportifs d ori­
gnaux ' pour réiisvir .5 maintenir la 
population rie ce.* gros gibiers à un 
niveau satisfaisant
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Les Bulls de Birmingham: des bébés précoces
par Maurice DUMAS

C'est le bonheur total pour trois 
jeunes hockeyeurs francophones de 18, 
19 et 20 ans cantonnés à Birmingham.

Le cadet des trois, Michel Goulet, a 
18 ans et pèse 190 livres. Le plus 
méconnu, Gaston Gingras, un arrière de 
Témiscamingue, est âgé de 19 ans et fait 
osciller l aiguille de la balance à 195 
livres. L ainé, Louis Sleigher,célébrera 
ses 20 ans, lundi. Lui aussi pèse 193 
livres.

Des bébés qui ont profité" vite. De 
gros bébés à bercer, à cajoler et à 
border. "On nous traite ironiquement 
de bébés, mais il y en a qui vont bientôt 
s'apercevoir que nous pouvons jouer 
comme des hommes, a rouspété l'ex-

Rempart Michel Goulet J'aimerais ça 
battre les Nordiques. Nous passerions 
tout un tesL"

Les Bulls de Birmingham s amène­
ront au Colisée, demain soir, avec une 
dizaine de recrues, dont Pat Riggin, 
Rüb Ramage, Craig Hartsburg, Gaston 
Gingras, Keith Crowder. Rick Vaive et 
Michel Goulet, des jeunes encore 
éligibles pour les rangs juniors. Le 
rendement des Bulls cette saison est 
subordonné â la tenue de ces "talents 
exceptionnels' .

Les vétérans des Bulls ont accueilli 
leurs jeunes coéquipiers avec le sourire 
aux levres. en leur tendant des mains 
sympathiques, en ne les laissant pas se 
démerder eux-mêmes. "Les plus vieux

Les deux formations
LES NORDIQUES

1— Richard Brodeur 

30—Louis Levasseur

2— Wally Weir

3— Jean-Claude Tremblay

4— Paul Baxter

5— Gary Lririviére

7— Jim Dorey

8— .Marc Tardif

9— Real Cloutier
11— Christian Bordeleau

12— Bob Fitchner
15— Curt Brackenbury

16— Danny Geoffrion

17— Paulin Bordeleau 

19—Alain Côte

21— Serge Bernier

22— François Lacombe 

27—Richard David 
33—Dale lloganson 

Entraîneur Jacques Demers

LES BULLS
1— Wayne Wood 
30—Pat Riggin

2— Jim Turkiewicz 

■1—Craig Hartsburg 

•>—Serge Beaudoin

6— Hob Ramage
7— Dave Gorman

8— Gaston Gingras

9— Michel Goulet

11— Steve Alley
12— Keith Crowder 
14—Rick Adduono 

16—Garvin Kirk

18— John C. Stewart

19— Paul Henderson
20— Peter Marrin

21— Bob Stephenson

22— Rick Vaive

23— Louis Sleigher
24— Tony Cassolato 

Entraîneur John Brophy

travaillent main dans la main avec nous 
autres, a assuré Michel Goulet. 11$ nous 
considèrent comme des égaux et non 
comme des inférieurs. Ils sont bien 
corrects, surtout des gars comme Paul 
Henderson et Serge Beaudoin."

J ai hâte d aller à Québec pour 
voir ce qui va arriver . a ajoute Goulet. 
Le jeune ailier gauche a gigoté toute la 
semaine juste à l'idée de réapparaître 
sur la glace du Colisee

Gaston Gingras
Lorsque John Bassett a décidé de 

faire à sa tête et de dépouiller le hockey 
junior de ses joyaux les plus précieux, 
les défenseurs Rob Ramage et Craig 
Hartsburg ont polarisé toute l'atten­
tion. On avait alors mésestimé Gaston 
Gingras, un arrière qui en met plein la 
vue depuis le lever du rideau de la 
saison régulière 1978-79.

On va surprendre bien du monde, a 
prédit Gingras. Notre équipe esj très 
rapide et cet atout nous fera gagner 
plusieurs matchs.

Les joueurs de quelques équipes de 
I AMH sont déjà pâmés devant le brio 
de Gingras. "C'est pas croyable comme 
ce jeune-l^ va devenir bon ", a certifié 
Rénald Leclerc, des Racers d Indiana­
polis.

Ouvrier de la douzième heure
Louis Sleigher. un produit des 

Saguenéens de Chicoutimi, avait le 
caquet bas lorsque les Canadiens de 
Montréal le réclamèrent à la douzième 
ronde de l'encan amateur 1978 de la 
Ligue nationale II avait alors à par­
courir un chemin vraiment raboteux.

Les Bulls de Birmingham lui ont 
tendu la main et il ne s'en porte que 
mieux. ' Je suis pas mal surpris d une 
ascension aussi rapide, mais j'ai tra­
vaillé très fort pour y arriver, a-t-il dit. 
Je pense que je n ai pas volé le poste 
régulier qu on m a confié Je le mérite 
bien '

.4 ses deux premiers matchs dans 
l AMH, Sleigher a trouvé le fond du filet 
à quatre reprises. C'est un bon depart...

.Avant d être les hôtes des Bulls de 
Birmingham, demain soir, les Nordi­
ques évolueront à Springfield, ce soir, 
ou ils tenteront d inscrire leur premier 
gain de la saison en se frottant aux 
Whalers de la Nouvelle-.Angleterre Los 
joueurs qui se disent victimes de grands 
coups de couteau dans le dos auront 
I opportunité de se mettre en marche.

Lentraineur Jacques Demers a 
reuni Réal Cloutier. .Marc Tardif et 
Christian Bordeleau au sein d un même

trio, de sorte que Serge Bernier 
retournera avec Richard David et 
Paulin Bordeleau

Jean-Claude Tremblay évoluera à 
la ligne bleue en compagnie de Fran­
çois Lacombe, tandis que Dale Hogan- 
son conjuguera ses efforts à ceux de 
Paul Baxter Jim Dorey et Gary Lariviè- 
re pourraient user leurs culottes sur le 
banc.

EN BREF: C'est un retour aux 
sources pour le centre Wayne Dillon. Il 
fut le premier joueur de 18 ans à 
accepter les offres de John BassetL Ce 
dernier a ensuite récidivé avec Jim 
Turkiewicz. Mark Napier, Ken Linse- 
man, Rob Ramage,Craig Hartsburg. Pat 
Riggin. Keith Crowder, Gaston Gingras, 
Rick Vaive et Michel Goulet.. Lorsque 
John Bassett a libéré Tony McKegney

de ses engagements avec les Bulls, il a 
soutenu que les gens de Birmingham 
s opposaient à la venue d'un joueur de 
couleur II appert toutefois qu'une 
clause du contrat de McKegney stipu­
lait qu'il devait jouer sur le même trio 
que Ken Linseman. Et quand Bassett a 
vendu Linseman aux Flyers de Phila­
delphie. McKegney est devenu libre 
comme I air. Il a rejoint les Sabres de 
Buffalo.

Michel GOULET Soleil. RijUnd Harctiux

J

V. Captez-nous,

nous vous captiverons /
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Les Tiger-Cats profitent 
des tribulations de Shaw

fl

■l**. I — l.i-- iiombri-ax arrut' 
lit- Bob Shaw dans U-s ville-,-, de 
lAmerique du Nord n'ont 
ix-ut e-tri- pas aide -a vie 
familiale, mais iK ont eertes 
profite aux Tii;e-r Cats de Ha­
milton, de la LiKue canadien­
ne de football di-fiui' la 
mi-sai-'on

Nhaw. directeur gerant du 
Hamilton, e-t celui qui a 
remplace le pilote Torn Dimi- 
t roff ajirèsquaire matches par 
-lohn l’ayne. lequel a effectut 
le balayage qui s imposait

\pres des jains inaltendus 
aux dépens de Montreal el 
Ottawa. Hamilton a subi un 
retard temporaire en vtie 
d unt- pla< e dans b-s sene' de 
lin di- saison la semaine 
derniere en ' inclinant par 
111 7 devant Toronto

\insi le.' Tiger Cals ii ont 
plus qu un (loint d avance 'Ur 
les .\rgonauts avec trois mat 
ches à disputer pour chaque 
club

la-' Argonaut', qui avaient 
ainsi mi' tin a une 'erie de 
huit rever' auront la chance 
de monter i-n troi.'ieme place 
dans la seetion e't aujour- 
d hui en visitant les Mouettes 
a Montreal, alors que le quart 
,loe lîarne- débutera au quart 
meme , il est toujoursblesséa 
une jambe

Ottawa se rendra en Colom­
bie-Britannique samedi

Hamilton recevra Calgary 
dimanche tandis que Winni­
peg sera à Regina

Contacts profitables
Grace a ses nombreux voya­

ges, Shaw s est fait unsi grand 
nombre d amis et de contacts 
qu il lui suftit d attendre 
maintenant au téléphone 
pour obtenir de l'aide

\insi. il a pu remplacer 
I ailier.defensif Gk-nn Robin­

son, qui a une jambe Iractu- 
ree, par Clifton .Mapa, soumis 
au refH-chage, au lieu d un 
vétéran de sept saisons dans 
la l.igue nationale, qui serait 
fini . selon un ami de Shaw 
dans le circuit américain

Depuis le retour du Hamil­
ton a la mi juillet, Shaw a 
obtenu le rapide ailier David 
Quchle, la recrue Ben Zam- 
biasi et le demi defensif Dave 
Shaw

Dy plus, Toronto a contri- 
l<ue au retour du Hamilton en 
cédant le secondeur Ray Nt-i 
tics comme compensation 
pour l'engagement de Mike 
Harris, qui avait utilisé son 
option avec les Tiger Cats

Le cf-ntre-arriere Neil 
Lumsden, qui est venu a 1 aide 
du demi Jimmy Edwards, ete 
inclus dans la compensation 
pour Harris

Ia- president Ralph Sazio

voit dans les Tiger Cats ac 
luels ceux des années IfXiO 
alors que les clubs de Hamil­
ton eoniinençaient les saisons 
avec des alignements incom­
plets pour poursuivre les 
cbangements jusqu à la finale 
de la coupe Grey.

D autre part, les Lions de la 
Colombie-Britannique, de la 
Ligue canadienne de football, 
ont réinséré dans leur aligne­
ment le receveur de passes 
l.con Bright et le demi défen- 
'll canadien Doug Carlson en 
vue de leur match contre les 
Rough Riders d (iltawa

Bright, la recrut- de I annt-t- 
dans le football canadien en 
l‘t77. avait manque le dernier 
match des Lions a cause d une 
blessure à une jamlve

Carlson. remis d une inter­
vention chirugicale à un ge­
nou subie il y a deux mois, 
reviendra a la ligne secondai­
re crime substitut

Des meneuses de claque au hockey^ Pourquoi pas se sont dit les Blues de Saint-Louis de la Ligue nationale. Les ' Blue 
Angels" sont au nombre de 16 et stimulent les encouragements des spectateurs aux matchs locaux des Blues.

Kuhn rejette les critiques 
des Yankees sur l'arbitrage
sport 
en bref

4.

Diane Giroux, une étudiante en anatomie à l'université McGill, a été choisie Miss Alouette 
hier, et participera au concours èn vue du choix de Miss Coupe Grey Elle est âgée de 21 
ans.

l.e tommiSsaire du baseball Bovvic 
Kuhn a répondu hier aux critique' do 
George Steinbrenner à I endroit des 
arbitres dan.s la Série mondiale en 
declarant Je n'admets en aucun 
temps que nos arbitres aient fait preuve 
de favoritisme dans les séries mondia­
les ou en tout autre temps'

Steinbrenner. proprietaire des 
champions Yankees de New- ^ ork. 
s était plaint du fait que tes arbitres 
'avaient été choisis a tour de rôle plutôt 
qu'en raison de leu habileté tout en 
nolant que les arbitres des deux ligues 
(irenaient .des positions differentes sur 
le li-irain <-t observaient de- zones 
differi-ntes pour U-' prises

la- iiie-i'lenl-Uirecleur gérant dC' 
Expo-- de Muntri-al. .lohn McHale. a 
annomi- que le i-lub de la I.igin- 
nationale avail ..joule quatre joueurs a 
-on alignement d hiver i-l en avail 
I nU-vé deux autre-

Les nouveaux venus .-uni les 
joueurs de champ intérieur Tony Ber- 
riazard et Jtm Cox ainsi que les 
voltiL^eur- Ed^be Gale- et Mike Harl

Los deux autres sont le lanceur 
G<-rrv Pirt le, assigné au club de Denver, 
et U- receveur Ed Herrmann, qui a reçu 
son congé sans condition

U- président Peter Bavasi. des Blue 
Ia>s de Toronto a dit que de nouveaux 
visages s.-ront là en 1979 cl qu il 'cra 
très or<-upé durant la saison morte

H a ajoute que sa première priontv 
sera d'ajou1i-r de la vitesse à son 
équii'e, qui n'a réussi que 27 vols de 
buts en 79 tentatives en 1978 alors que 
Ron I.A'Flnre, de Detroit, en a réussi 69

H a de plus dit que le club devra 
améliorer son contingent de lanceurs

Le puissant trappeur des Royals de 
Kansas City. Haï McRae, a dit qu il était 

a suivre 1 instructeur des frap- 
Charley Lau, récemment con-

pix-t
peurs
gedié

Mi Rae. qui avait failli rempoiier le 
championnat des frappeurs de la Ligue 
anu ricaine en 1976, .avec .sa moyenne de 
:02. a dit qu il serait prêt ,i suivre 
t’harley fgiu à Seattle, si celui ci le lui 
demandait

l’eie Ro.sc. qui .sera libre de s ali- 
.lier avec b- club de son choix apres le 

rojiéchagt- des agents libres le 3 
novembre. ,• déclaré hier quTl avait 
réduit le noml.re de ces clubs huit, y 
compris k-schampions Yankees de New 
S ..rk

Le- autres sont les Dodgers de Ixis 
\ngele' les Phillies de Philadelphie, 
h-s Padres de San Diego, de la l.igue 
nationale, ainsi que les ju-d Sox de 
Ro.ston, les .\ngcls de la Californie, les 
Royalsde Kansas Ci yel les Rangersdu 
Texa-, de la Ligue amérieaine

GYMNASTIQUE
Ce n est vers midi, aujourd hui que 

1 on sera fixé à propos de 1 admission de 
la Chine au sein de la Fédération 
internationale de gymnastique, dont le 
congres annuel s'est ouvert hier matin à 
Strasbourg.

Les congressKstes ont on effet mis 
cette question à l'ordre du jour de la 
reunion de samedi matin.

\iMsi dev rait être réglé le iirobleme 
de Taiwan, qui reste cependant engagé 
dans la competition, mais avei- seule­
ment des concurrents individuels.

GOLF
Kouetté par Ic' critiques. Lanny 

W adkins a égalé le record du parcours a 
Mi-lb(.ume. roulant ftfl iioiir i>or1er son 
lofai a 1-13. six do plus (pie b- m<-nrur 
Bob Shearer qui a réussi une ronde de 
68 lui également 1) autre part, aux îles 
Eiiln. k-s Etats l’nis se sont pratique 
inei t assures du championnat du mon 
de de golf par équipé Ils ont mainte­
nant 17 coulis d avance sur le Canada

norfiib
MAISON MOBILE

Choix de plusieurs 
maisons installées

AU PARC 
DE L'ERABLIERE

TERRAINS BOISES 
14 X 70 — 14 X 60

Acompter de $13,995
Tous ces modèles 

sont en montre 
chez

ooo
S50, rue Aréna

Bernieres

Soitii IS U Saul» a un

831-3139

NOMINATION
CHCZ

LES ELECTRICIENS 
DE LA CONSTRUCTION

LIQUIDATION
MODELES

IIKI N*»W K K
DrfUiis IHtô TABLES DE BILLARD

Jeux toutes saisons" pour toute la famille 
^Visitez notre salle de 

montre.
Prix a partir de M95

'-''Cl .

I t

MENDES
•ne

215 rue Ca'on 
Quebec 
529-5395

/ (.- .luloc .

Ouvfxrt > tOh O 4h
O norîir du 28 oct

t-

Biiijid-s 
elecinques 
de mjispn

COMMDIT ECMOMISEII DE lESSENCEf
Foi»« veuleiTien» o|uvler le moteur de votre voiture avec notre 
opporeil èlectrooiqu©

"ANALYSEUR D'ESSENCE"
Incluonf égolemeri orw mise ou poml pour I hiver

POUR RENDEZ-VOUS; 523-1215
Cortes Chorge» et XAo.ter Chorge occeptees

'% DE RABAIS
sur les pneus Michelin d été 

ou d hiver. Pose gratuite.

Garage NADEAU M PREMONT iw.
601, Ire Avemio, Ou44iec

529-1040 523-I2T5

■".l .h-an-Man Gauthier a clt- 
k-lu gerant d alfairo du local 
614 pour les cleclnciens de la 
coiislruclion (le 1 Est de la 
Province du ljuéhei. de la 
Fraternité Internationale des 
Ouvri(-r,x en Electricité FTy. 
dont le bureau est situé a 49.5. 
rue Bayard, Québec «nn t

.o’**

o'V
DIRECTEMENT 

DU MANUFACTURIER
CHOIX DE

GARAGES
EN TOILE OU FABRENE T.M.

De Dupont
Armature ' Tubing" d'acier galvanisé

garages de toutes dimensions

GARAGE 10' X10’
En toile 16 onces

GARAGE 10' X 20
En Fobrene T M

Un champion ^
U n î Y e r s e J chez ^ a U toi Itee

SERVICE REPARATIONS
APRES VENTE DE TOILES.
• Invtollotion sur demonde '
• Commordes pos’oies oteeptees TENTES, Etc.

Pour informations: 522-8271-72

l^cours inc.
1075. I8eni( RUi. OUIBIC OU lYi

M

M Robert Pouliot. president de Universel Auto et M Denis Pouliot, vice- 
president, ont le plaisir de vous informer que M Henri Bouchard s est 
mérité l'honneur de se classer parmi les "dix meilleurs vendeurs Chrysler 
au Canada
M. Henri Bouchard (maitre-vendeur), profite de I occasion pour remercier 
sa distinguée clientèle qui lui a permis de mériter cette haute distinction

U n i V e r s e I 'h“S; 
auto Itée

m, raniERf avemr. qncmc — hmih

1 11 vu t V
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Hockey-Canada est 
du bord de TAMH

OTTAWA (FC)—Après plusieurs 
mois de paix. Hockey-Canada et 
l’Association canadienne de hockey 
amateur semblent à nouveau à 
couteaux tirés.

L ACHA désire que la Fédéra­
tion internationale de hockey sur 
glace refuse l approbation à une 
série de matches hors concours 
prévue entre les clubs de l'A-MH et 
des clubs européens cet hiver.

Toutefois, Hockey-Canada, qui 
est sensé être le porte-parole officiel 
du Canada en matière de hockey, ne 
partage pas cette opinion.

’’Nous avons là tous les éléments 
d'une dispute, a déclaré hier Lou 
Lefaive. directeur de Sport-Canada, 
agence fédérale du sport, et membre 
de Hockey-Canada, mais nous espé­
rons touver une solution

Hockey-Canada et I .ACHA en 
étaient venus à une entente au sujet 
du hockey international en juin, sur

les insistances du ministre des 
Sports lona Campagnolo, laquelle 
laissait le contrôle du hockey inter­
national à Hockey-Canada

Selon Lefaive, il semble que 
l AClLA veut casser cette entente.

L ACHA tente d'obtenir des 
clubs de rA.\lH des paiements en 
retour de l'engagement des joueurs 
juniors, ce que l'A.MH a toujours 
refusé de faire Hockey-Canada est 
d avis que l’.AtTiA devxait continuer 
de poursuivre l'A.MH en justice au 
lieu d’y impliquer le hockey interna­
tional

Lefaive craint également que 
l'AMH connaisse de grosses diffi­
cultés financières avec la dispari­
tions des séries européennes, car les 
clubs européens se retireront proba­
blement des ces séries avec l'AMH si 
la FIHG refuse de sanctionner ces 
séries parce que les Européens ne 
pourraient désormais participer à 
d'autres séries internationales.

Encore une fois. Ken Oryden s'est fait prendre hors de son but. Torn tysiak a réussi à amener le gardien du Canadien avec lui derrière le filet 
pendant que Rod Langway s'empare de la rondelle. Mais quelques secondes plus tard, ce fut le but des Flames.

Le Canadien humilié par les Flames
ATLANTA (PC) — Les Flames 

d .Atlanta, un nom qu'il faudra retenir 
tout au long de la prochaine saison

Et le Canadien l a appris à ses 
dépens hier soir. Une équipe totale­
ment transformée, méconnaissable, les 
Flames ont tout dominé du début à la 
fin En d autres mots, ils ont manipulé 
les pauvres petits Canadiens à leur 
iruiseel. n eut ele des deux buts rapides 
de Tricolore à la toute fin du match, le 
.score aurait sans aucun doute conduit a 
une humiliante défaite

Les Flames, seuls sur la patinoire, 
se sont même payés le luxe de ndiculi- 
ser une defensive plus que chancelante 
en triomphant des champions de la 
coupe .Stanley par le compte de 7-3. 
devant 12.611 fanatiques qui n'ont cessé 
de crier à en perdre la voix

Rien ne fonctionnait. L attaque, la 
défensive, et Dryden faible sur au moins 
deux buts.

Eric Vail avec deux, dont celui qui 
devait porter la marge à 6-3 pour briser 
les reins du Tricolore a certes été le 
meneur chez les vainqueurs.

Ken Houston. Bill Clement. Fat 
Ribble. Willi Plett et John Gould sont 
les autres qui ontcontribueàassommer

sommaires lnh

littéralement le Canadien, éclipsant les 
deux buts du défenseur Serge Savard, 
qui a néanmoins obtenu la troisième 
etoile de la rencontre

Nous .sommes tellement confiants, 
çà ne se peut pas. Nous réalisons que 
nous possédons du talent Les Flames 
sont une équipé heureuse et le système 
préconisé par Craighton et son adjoint 
Ecclestone est plus que parfait . men­
tionna Torn Lysiak. après la rencontre

Au total, pas moinsdeT.îIancersont 
ele diriges dans ce match Daniel 
Bouchard en a fait face à 37 Mais il ne 
faudra pas jouer toujours ce genre de 
rencontre, à jeu très ouvert, car ce peut 
être dangereux Nous avons tenté la 
chance et çà nous a réussi Les gars se 
tiennent tous ensemble. C’est une 
grande famille, une vraie famille. 
Regardez le nombre de lancers, et vous 
verrez qu’on ne peut pas toujours jouer 
de matches de la sorte. Nos défenseurs 
ont etc excellents Ils sont corrects et ne 
prendront pas de punitions inutiles' . 
de dire Bouchard, qui a lui-méme reçu 
une sanction de deux minutes.

Et lorsqu ils ont compté, je me 
sentais vraiment mal . a-t-il dit

Les Flames ont entrepris la troisiè­

me période forts d une priorité d un 
but. Plett, Vail et Gould devaient 
ensuite marquer trois fois sans réplique 
pour mettre le Canadien dans leur 
poche

Kings-Capitals
Les Kings de Los Angeles ont 

maniue trois buts dans les 11 dernières 
minutes, dont celui de Steve Jensen, qui 
brisait I égalité à 16 28. et ont défait les 
Capitals de Washington 6-4 dans la 
Ligue nationale de hockey.

Les Kings, défaits par les Capitals 
lors de leur match d ouverture à Los 
.Angeles la semaine dernière, sont 
venus de l 'arrière deux fois en troisiè­
me période après que Washington eut 
pris les devants 3-2 en deuxième grâce 
au défenseur Robert Picard, qui a 
marqué deux buts et a récolté une 
passe,

Marcel Dionne a égale les chances 
3-3 pour Los .Angeles à 9 25 de la 
troisième Guy Charron a redonné les 
devants aux Capitals à 10:29, mais Mike 
Murphy a créé I égalité à nouveau pour 
les Kings a 12:20

.Xprès que Jensen eut donné les 
devants aux Kings. Butch Goring a

MoNTRt VI. 
vri.vNTv :

prcmiFfé p* rM«dr
1 ^Muntrujl. l.emdirt* ! i Shutf. I.jfN uri 

4 :-9
'2— MIdnta Vail 2 (Kea, 7 42
.1- Mtintrvdl. .Sdvurd I lô .îl 
♦ Atlanta. Houston 2 17 if? 

p4'naht#*A Robinson (Mth 0 32. Bou 
rhard \tll 4 08, Vail (AtljîS 16, Lapointe 
MH. Il 29. Jar\i.s 'Mth 15 36

Deuticme p«Tiode 
\tîdntj. Clement 4 (Lalonde. Mdr>hl

3 .Vf
ft Atljnta. Kibble 1 8 44 
7 • Montreal, bavard 2 ‘l^amberl. Trrm 

10 4?»
IN-nalili‘<4. iJdiney 'Mlh. Ribble i.Ath 

3 19. Rihebroujth .MH) 14.31

Troisième jwnode
8—Atlanta. Plett 3 iPhiUipoff. Lv'i.'ik» 

I 23
î*--Atlanta, VaiI3iChouinard Kim 3 4.3 

10- Atlanta, fiould I 'Chouinard, Ma»' 
Millan) 17 14

M Montreal. Chartraw 1 .Conrnoyer. 
Ki'cbroucb* 18 (tl
12—Montreal. Trembld\ 3 i Rl^t•bro•J^:h^ 
IH 28

I.O> ANf.Ll l> 6. V4 4
Premiere période

1 Lo> Anfieles. WiNon l. Apps tir.ihanie 
3 40
2- L<)> Angeles, tionn^ 4 (roldup. Mur 
phy 11 »>1

pénalités; Wilson LA 6 52. Palmer L.A 
IH ;Vf

IVukieme période
3 - w a'hin>:ton Picard 1. rharron 10.52 
4- Wd>hin^lon. Rowe 2. M.iruk. Picard 
1.5 10
,V Washington J'icard 2. Charron. t7r«*en 
18.

Penahles Labre Wash. Taylor LA 
majeures 14 V), Palmer I.,\ 17 42 

TroiAirme période
ft Los An^'eles. Pionne 3. Halward 9 23 
7- Washington.Charron2 Muhey.Oodin 
10 29
ft- Lo' AnkteleA Jenscn I. Apps. Williamb 
16 2«
10—Los Ancele> (Jonnc .5 «Roldup. 
Murphv IH 1*4

VOUS ETES 
TRANSFÉRÉ?

SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT

ESTlMA'nON ORATUiTE

Local - longue distonce - Outremer . 
Embolloge - DéboHoge - Entrepoioge - 

Assurance tout risque 
Consultez:

inc.DEMENAGEMENT TRANS-QUEBEC
TEL.: 843-8121VOTRE tOEITTce northAmarican

La Vigie,
un site 

unique 

pour y tenir 

une réunion

A fout groupe désirant se 
réunir afin d y tenir des 
sessions de travail ou 
d études de la mi-aoùi à la mi- 
iuin, La Vigie oère son site 
pittoresque, ses sennees 
d accueil et de cuisine, et son 
équipement de plein air 
Le centre de Plein Air 
dispose de

• 3 salles pour im 
d aleiiers/réunions
• 26 chambres pour 2 
personnes

• 4 chambres pour 8 
personnes

De plus, les groupes de tO à 15 
personnes sont invités à se 
prévaloir d une nouvelle 
residence située en un endroit 
tranquille et retiré comprenant

• chambre pour 2 personnes
• salle de travail
• salle de seiour

Pour laforaallon »i 
réaaniatloa,
toapoaat: f4IS)
• 75-2399 oa •7S-399S

l.a Vifi*. Cenirr de Plein Aif Inc.
y.'C' .'VI ►.rtui Thfim.eMih.f Vtlt.-Jii I .tr '-i I...1 ■rh.

( P ivc Si. 
(,IIA .(Mil

( n*

POUR DES VACANCES 
A CHEVAL

FERME 0 EQUITATION ET DE PLEIN AIR

Stoge d’inifiotion Balode hivernale en 
traîneau

Ferme d’hébergement 
ou moisoo secondaire

Sé|Our équestre de 
groupe pour 4, 6 et 8 
personnes

Chez nous, les visiteurs peuverrt monter à chevol, 
monger ou leu de camp, dormir à la belle étoile et 
même participer à des compétitions conçues pour 
eu»

SEJOUR EQUESTRE TOUTE L'ANNEE

*18.00 par jour 
par cheval

RANCH DES 
MONTAGNARDS
inc
Michel Grégoire 
AUCUIR 

CTE TEMISCOUATA 
(418)
899-2839

i

■4'

AUCIAIR

déjoué Jim Bédard pour la deuxième 
fois du match pour le dernier but des 
Kings.

Les Kings, dominés 33-21 au chapi­
tre des tirs au but, ont marque deux fois 
lors de leurs trois premiers tirs du 
match Goring et Murray Wil.-.on ont 
alors trouve le fond du but. Gormg. qui 
avait marque contre les Capitals la 
Nemaine dernière, a 19 buts en carrière 
contre Washinlon

Ron Grahame a repoussé 18 tirs 
devant la cage des Kings et a même 
récolté une passe sur le premier but du 
match Glen tîoldup a récolté trois 
passes pour les Kings

Les JO à Los Angeles: 
le contrat est signé

WASHINGTON (AFP) — Le contrat 
définitif faisant de Los Angeles la ville 
organisatrice des Jeux olympiques 
d été de 1984 a été signé vendredi à la 
Maison-Blanche.

Lord Killanin. président du comité 
olympique international et M. lom 
Bradley, maire de Los .Angeles ont 
apposé leurs signatures sur ce docu­
ment garantissant le financement de 
ces jeux, en présence de M Jack 
Watson, I un des principaux assistants 
du president Carter

La responsabilité financière de ces 
jeux va incomber à un comité d organi- 
-ation privé et au comité olympique 
américain, selon une formule qui a 
nécessité plusieurs mois de difficiles 
tractations

Los Angeles avait déjà accueilli les 
Jeux olympiques d'eté en 1932. Les

prochains jeux olympiques d'hiver se 
dérouleront aussi, en 1980, aux Etats- 
Unis, à Lake Placid dans 1 état de New- 
York

M. Jack Watson a souligné que le 
contrat mis au point était en fait un 
arrangement unique" ayant nécessité 
' une volonté, un travail et un temps 
extraordinaires".

M Bradley, a pour sa part noté que 
le fait qu un accord ait pu être trouvé et 
que la cérémonie de signature avait 
lieu a la Maison Blanche plutôt qu au 
siège du comité olympique à Lausanne, 
démontrait que le président Carter est 
un "supporter acharné du mouvement 
olympique et des sports amateurs .

Les jeux de 1984 seront un evenement 
sportif magnifique dans la meilleure 
des traditions olympiques", a prédit le 
maire de Los Angeles, dernière ville 
américaine à avoir accueilli les JO 
d été

LUNDI, dans notre quotidien■■■

cahier thématique portant sur

Vautomabite
on y retrouvera des articles d'intérêt sur 
l'entretien de l'automobile, le moteur à 
combustion interne, la turbocompres- 
sion, la sécurité routière, etc.
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sport

Québec, le Soleil, samedi 21 oclobre 1978

hockey
Hlf i

ikMriaiioa mondiale 
Kirmingham 2 Cinrinnati S 
Fdmontond Indianapoiit 3 

Ligue lulieajie 
Montréal 3. Atlanta 7 
Los Angeles 6. Washington 4 
Bx'ton i % anrouver 
Saint Louis S. Colorado 5

Ligue junior majeur 
Cornwall 2. Quebec tt 
Verdun S. Sh.*«inigan 4 
Trois Rivieres 11, Sherbrooke a 

Ligue Junior 14 Quebrr-Meiro 
Sainte-Koy 5, Beauport 2 
Charlesbourg 6, LoreiteviUe 7 
Montmagny 5. Ancienne Lorette 5

Al JOI KO HI I 
Association mondialr 

Quebec a Nouvelle-Angleterre 
Ldmonton à Cincinnati

Ligue BJlionaie
Nevv York (Hangers) a New York ilsian 
ders)

Philadelphie a Toronto tele) 
Washington a Pittsburgh 
Minnesota a Detroit 
Colorado a Saint Louis

ligue lunior maKur 
Chicoutimi a Trois Kivieres

I igue junior 
Aucun match

H Quebec-metro

D4MAIN
Association mondiale 

Birmingham a Quebec ttele) 
Kdmonton a Winmp«‘g 
Nouvelle Angleterre à Indianapolis 

Ligue nationale
Toronto a Ni-w York (Ranger») 
Atlanta a Philadelphie 
Lo-' Angeles a Montreal 
Buffalo à Vancouver 
Booton à Chicago

Ligue junior majeur 
Quebif a Shawmigan 
Chicoutimi a Sherbrooke 
Montreal a Verdun 
Hull a Cornwall

football
HILR

Ligue canadienne 
Aucun match

Ligue nationale 
Aucun match

AIJOIRDHII 
Ligue canadienne 

Toronto à Montreal 
Ottawa a Colombie Britannique 

Ligue oatioiuie 
Aucun match

DIMAiN 
Ligue canadienne 

Calg3r> a Hamilton 
Winnipeg a Sa>katchewan 

Ligue nationale 
Atlanta à San Francisco 
('hicago à Tampa Bay 
Cincinnati a Buffalo 
Cleveland a Kansas City 
Denver a Baltimore 
Creen Bay a Minnesota 
Miami a NouveUe-AngletciTe 
N ’tjvelle Orleans à Los Angeles 
f'jktand à Seattle 
Philadelphie a Dallas 
Sjinl Louis à New York (Jet-.)
''.in Diego à Detroit 
Washington à New York (Gunts)

I 1 NDI
Ligue canadienne 

Aucun match
l igue nationale 

Houston a Pitt.-.hurgh

(TjVSSKMKNTS
ligit: canadien'ne

Conférence de 1 Est
MJ Cf P N BP BC PU 

Ottawa 13 10 3 0 336 206 20
Montréal 14 6 7 1 275 280 13
Hamilton U 4 8 l 192 31R 9
Toronto 13 4 » 0 106 305 8

Conference de I Ouest
MJ G P N BP BC Pis 

Edmonton 14 10 2 2 315 232 22
W innipeg 13 8 5 0 320 2ÎH 16

Los Angeles 
Atlanta 
N -Orléans 
SanhYa nci»co

Pour la so^semaineU
9

:o

Economisez sur / 
les Spitfire et / radio
MGB1978 INTÉGRÉE
pendent leur \ supplémentaires y
présentation ^ \ /
finale!

O

A979
f MGB et

^Amusez-vous 
au soleil 
dans une 

tdecapofab^'

A voir chez le o \ 
concessionnaire y ^ 
British Leylanij . /
le plus près de > j 
chez vous -fV . ^

turmel 1385. OORCHESTEP NORD

autos QUEBEC

522-2793

Tto|v Rivières a Laval
I tguc junior B Quebec-iBctr* 

l^retlevilir a Sainte 4o> 20h ) 
Ancienne LoretteiCharle»buurg(14hlS) 
fU'UUpuH a Montmagny (14h j

ll'NDI
Avboriaiioo mondiale 

Aucun match
Ligue •atiutalc 

Aucun match
Ligue Jamor majeur 

Sherbrooke a L-val
l igue junior B Qu«^bec niHr» 
Aucun ma'ch

CLAVMMLMS 

ASSOCIATION MOMHALE

MJ I. P S BP BC fit
Nouvelle Angleterre

3 2 0 1 12 10 5

DiviftiuR Cmuilc-bAythe

Chicago
Vancouver
Saint-Louis
Colorado

4 2 0 2 17 11 
& 2 2 1 27 34 
4 2 2 O 19 24 
4 0 4 0 7 23

les inscrits 
et choix commentés

LIGIL JlTkIOR MAJEI R

W iiinip«’C 
Cincinnati 
Edmonton 
Birmingham 
Indianapolis 
Quebec

LIGii: NATIONALE 
Divisoo PrineeHtC'GaJIes 

Section JaiDcs-Norrlt

4 2 1 1 18 15 5
4 2 t 1 16 13 S
1 2 1 0 8 7 4
3 I 2 0 15 13 2
4 I 3 0 13 19 2
3 0 2 1 10 15 I

VriioA Lebrl AUJOURDHUI DEMAIN
Mj G P M Bp Be ru

Verdun 13 10 2 1 73 41 21
Montreal
Laval

12 8 3 1 
12 5 7 0

72
53

41
62

17
10 COITLSE NO 1 — Trot n.g. $125 par depart — Bourse $930 COITLSE NO 1 — Trot n.g. $150 par départ — Bourve $1030

Cornwall 12 5 7 0 43 70 10
Hull 12 2 10 0 37 75 4

hertion Dilie 3—Mar Mic Gerry J Guffietle Aver oppo»ition 9-5 3—Lincoln» Indian K .Nadeau A bienfait é^aderniere B5
Oueber 12 7 4 1 60 48 15 3—Empire Warrior C Dupont De sa part 2 1 5-Danw »Day G IMourde S ilneca»»epas M
Troïk-Riviéres 8 5 2 1 56 33 11 6—Supreme Willovu p4» nommé Peut «'pe ter 5-2 1—Southern DcKlor K Duclos Va en profiter 4-1
Chicoutimi Il S 6 0 58 48 10 5—Cinnabar Hal J Lefevre Sibienrunduit 4 1 4- MJ Porter J Beaudoin Toujours proche 7-1
Sherbrooke 12 4 6 2 SI 53 10 1—Gambler C-andor Y CalellitT De»appointe 7 1 2-Cranb> .Abe J P Cormier Monte de classe 9-1
shawinigan 12 4 8 0 48 80 8 ♦—Fabron Hanover G Girard Chance minime 10-1 6—VickuTad C [hjpont Suivra de loin L5T

IIC.irjl^lOR B 
giLBU MLTRO

Sainte-Koy
Ane Lorette
Charlevbourg
Loretteville
Beauport
Montmagny

Montréal
Detroit 
Washington 
Los Angeles 
Pittsburgh

MJ ü P N Bp Br Pis
4 3 1 0 14 9 6
3 1 2 2 13 15 4
4 1 2 1 12 15 3
3 1 2 0 10 9 2
5 0 4 1 8 19 1

compteurs
remparts

Calgary 13 6 4 3 296 272 15
C B 13 4 7 2 275 265 10
Saskatchewan 14 3 10 1 287 420 7

LIGIE NATION UJ, 
lonferem'e aïoencaine 

Section est
G P N Mov PP PC 

Miami 5 2 0 714 169 105
N Angleterre 5 2 0 .714 140 110
JetsdeNY' 4 3 0 571 169 139
Baltimore 2 5 0 286 105 IW
Buffalo 2 5 0 286 137 172

Section centrale
<i P N Mov PP PC 

Pittsburgh ? 0 OlOfW 185 77
Cleveland 4 3 0 .571 121 114
Houston 4 3 0 571 110 110
Cincinnati 0 7 0 (X)0 69 144

Section ouest
G P N Mov PP PC

Denver 5 2 0 714 117 86
Oakland 5 2 0 714 143 100
Seattle 3 4 0 429 146 179
SanDiego 2 5 0 286 128 148
Kansas City 1 6 0 143 100 178

Ckmference nationale 
Section est

G P N Mov PP PC 
Washington 6 1 0 857 142 98
Dallas 5 2 0 714 160 î«
GiantsdeNY 4 3 0 .571 186 128
Philadelphie 4 3 0 f»7l 133 U9
Saint Louis 0 7 0 (^lü 86 IbO

Section centrale
G P N Mo>. PP PC 

GroenBay 6 1 0 .857 172 111
Chicago 3 4 0 429 112 112
MtnnesoU 3 4 0 429 189 146
Tampa Bay 3 4 0 427 lOl 107
Detroit 1 6 0 143 71 187

Division Jack-Adams

Boston 4 3 0 1 19 10
Toronto 5 3 2 0 17 14
Buridlo 5 2 2 1 10 g
Minnesota 4 1 3 0 13 18

Conleronre < larrtKsMTafflphrll 
Division lirMer l-atrlrk 

Atlanta 4 2 0 2 21 12
t'hiladelphie 4 2 1 1 U 8
Kaniters 4 1 0 3 12 9
Islanders 4 2 11 17 16

compteurs
juniors

B A Pis
Savard.D Mti 6 27 ,33
BrihObois M Chi 17 9 26
Cyr.D Mtl 14 12 26
Hamei.G L^v 12 14 26
Montgomery. B Lav 7 18 25
Mc-nsoiir. L Chi 9 15 24
Tremblay, n Mtl 12 !l 23
Rk>ux .V Que 6 16 22
Lowe.K Que m n 21

Alain Rioux 
KevinLowe 
Guy Riel 
GajitonThemen 
Claude Lafontaine 
Jacques Chouinard 
Yvon Beauchamp 
ChrislianThellend 
PierreGiard 
Miche! Leblond 
GhisIamGaudreau 8 
JiH*y Martin 
Jocelyn Faucher 
Marc Prévost

Normand Lefrançois 9 2 2 4 2
Pierre Sévigny 9 2 2 4 4
DavePichette 10 2 2 4 22
M.it thicuCloutier 12 11 2 13
Bobb> Wall 5 10 12
Vincent Tremblay 8 0 1 10
Serge Dumoulin 5 0 0 0 0

Les gardiens de but
MJ Min B \ Moy Pen. 

Vincent Tremblay 8 426 31 4 37 0
r.iul Pageau 5 273 17 3 73 0
Totaux 12 720 48 4 00 0

Section ouest
G P N Mo>. PP PT 
I 0 Olono 150 81 
3 4 0 429 89 113 
3 4 0 429 135 151 
1 6 0 143 94 140

sommaires
AS^H

BIRMINGHAM 2 
CINCINNATI 5

Prcmii re période
I—Birmingham. Waive 1 .Goulet Ad 

duono) 4 15
2 -Cincinnati Marsh 4 (Dudley. Gart 

ner)16 12
Pénalités: Melrose (Cl 4 33. Harts 

burgh (B) 11 53 Turkiewicr (Bi 14 28

Deuxieme période
3— Cincinnati, Ftorek I (Hislop) 9 52 
Pénalités: Dudley (O 2 12. Cassolato

(B) 2 12. Vaive (B) 3 57. Norw ich (C) 9 39

Troisième période
4— Birmingham. Hartsburgh 1 (Hender­

son) 2 10
iv-Cincinna!i. Ftorek 2 (Hislop. Tho­

mas) 4 34
6— Cincinnati. Dudley 3 (I)obol' 5 03
7— Cincinnati, Dudley 4 (DelKil. ftorek) 

1521
Pénalité Turkicwici (B) 13 51

{.ancers.
Birmingham
Cincinnati

5 .S 4-13 
10 12 13-35

Gardiens: Wood. Birmingham. Liut. 
Cincinnati

Assistance; 9 627

c/e

ireEn vedette:
Au spectacle Labatt, les 

champions de ski acrobatique, 
John Eaves et Greg Athans.

Démonstration de ski de fond
Quatre grands défilés de mode 

par Sports Experts, Duplain Sport, 
J.B. Laliberté et Québec Sportif.

Ouvert jeudi le 19 octobre de 16h00 à 22h30 
Vendredi le 20, samedi le 21 et 
dimanche le 22 octobre de 12h à 22h30.

Prix d'entrée: adultes: S3.00 étudiants: $2.00 
enfants 12 ans et moins: $1.00.

COlTiSE NO 2 — Amble u réclamer $1,250 — Bour>e $550 COI USE NO 2 ^ Amble a réclamer $2.000 - Bourse $650
MJ G P S BP BC fts 

7 6 0 1 42 16 13
6 3 1 2 34 26 8
6 3 2 1 46 26 7
5 2 2 I 24 30 S
7 I 6 0 22 47 2
5 0 4 1 16 39 1

4—Speedy Bluebird K Belanger Fera chef defile 8-5
5—Gaelic Lobetl E White Pri.cipal rival 2-1 4—MiNler Raffle R Violette Du double
6~SolidOak R 0‘ndron Peut tout prendre S2 1—BclvedereMir C Denault A autantdechanceb
7-Henry Bunter A Jean Fera son possible 4-1 2—Copper Lâ s» N Tremblay K ut tout prendre
B—Prime hYost G Beaudoin Suiv ra de loin 7 1 3—Romford Hanover K Duclos A VOS risques
l->4esta Angu» N Tremblay A perdu le goût 10-1 6—Big John B R. Marois Pour un gros double
3-Trubb Pa» nommé Yarienla 12 1 7—Matinee Star L Veilleux 3 A perdu des notes
2—Kama^one Report R Marcotte Encort-moms 14-1 8-Coalmont Bob

5—JimboMinbar
F Nadeau 

Pas nomme
Parttroplüin
Ne fait plus nen

COmSE NO 3 — Trot préféré nos 2 et 3 — Bourse $2,100 COtTlSE NO 3 Trot n.g $100 par départ - Bourse $»30

MJ B A Pts Pen
12 6 16 22 0
12 10 11 21 19
12 6 8 14 7
9 5 7 12 20

6—Pierce Arrow 
S—Avon Diana 
S—NonCommital 
4—Gaelic Duke 
2—Josephine Adios 
1—We»t River N imble

C Dupont 
Y Catellier 

G Girard 
E L Bouchard 

B Perreault 
J Cyrenne

Viendra del arriére 
A craindre ICI 
Vnc chance s’il pleut 
Semble fatigue 
Surprendrait 
Meme scenario

rolTLSE \0 4 — .\mble n g $1.000 en 1977/78 - Bourse $700

7—HainsdanDart
2— Doucehne
3— FloF>Oi.t 
6—Danny Way 
I—FlamaCaper

Noble Lulu
4— Buitonwood Draco

G Plourde 
J C> renne 

A. Beaudoin 
C Dupont 

E White 
A l^ahaye 

.A Dore

Malgré sa position 
Entre bonne» mains 
Bon placement 
De vTa tr av a 111 e r f O rt 
Petite part 
Neveut plu»counr 
Luipart'il

G—Lisa Jo(‘
4 -Emmanuel 
7—CBsBunny
2— ToolieLBar
3— 1^ Rouge Popper 
5--SamantaCr>stal 
S—I.afleurD Or
I—LeosCoe*d

G Boily 
J Beaudoin 

G Fortier 
G Boauchemm 

J Beaudoin 
C Nadeau 
H Boileau 
A Lahaye

Devrait bicnfaire 
Fait toujours bien 
Retourde Gilles ' 
Petilechance 
Trouve le mille long 
Rionncvaplus

Fa.'-z-ons

rOlTLSE \0 4 — .\mblf à réclamer $2.500 — Bourse $730

5— Spring Game 
^BlazerGene
1— Eagle Flight 
4~Killarno>B>Td 
R—C lencoe Va ! ley 
7—Rita Duane
2— Shawf leld Shane
6— Hanrahan

K Belanger 
J C Gué nette 

R Gendron 
E White 

J Cyrenne 
C Chabot 

G Boily 
G Boily

Docend de classe 
Pa.'- encore battu 
Dans la roulette 
Chance minime 
F.emonteraunpeu 
Surprendrait 
Pasuncadeau 
A»d place

COITLSE NO 5 — Amble à réclamer $5,500-$6.000 — Bourse $1.300 ( OmsE NO 5 — Préféré nos 2 et 3 — Bourse $2,100

L DMONTON 4.
INTH an APGLIS 3 
Première période

1 —Edmonton, Goldsworthy (Sobehuk. 
Hamilton) 7 21
2— Indianapo)IS Leduc iLero'-e. 
Staughtoni 14 21
PcnaliU*s (Jeorce. E(im. 9 20. George 
Kdm majeure et mineure 12ll.Greig 
Ind. majeure »t mineure 12 11. S<'men 
ko. Edm. majeure. 14 29. Irwm. Ind. 
majeure 14 29 Callighen Edm 15 44. 
Nugent. Ind . 15 44 Ixtduc. Ind . 18.50 

Deuxieme période
3— Indianapolis, Gretzky (Morrison) 6 07 
4 — Indianapolis. Gretzky (Driscoll. 
l,arway) 6 41
Pénalités Semenko. Edm. majeure ot 
mineure. 2 04, Irwin. Ind. majeure et 
mineure, 2 04 rK**»rge. Edm . 2 32. Dris­
coll. Ind . 2 32. MrU'fKl. Ind . 9 38 

Troisième pérKxle
5— Fxlmonton. Alexander (Goldswiirthy. 
Callighcn) 7 59
6— fxlmonton. Sobchuk (sans aide) 8 17
7— Edmonton. HamiltontHuntcr. MacDo- 
nnldi 11 58
Pénalités Dn.scoll. Ind 6 45 Inkpcn. 
Ind , 11 U. Indianapolis (banc). 16 28 

Tirs aux huts.
Edmonton 12 15 20 47
Indianajxolis 7 7 3 17

lx*? gardien.' Dr>den. FMmonton, Mio.
Indianafvrlis

1—<’opper Jet H G<‘ndrt>n Devraittout hdla>er 8-5
6—Highland Son J CvTenne Principal advcrNaire 21

4—Flying Baron R Lapointe -A pre ndre a u sé ne ux 41
3—Park Royal N Tremblay Monte declasse 7-1
2—Cannook Gale A I,^haye Tropfort pourlui 9-1
5—Sonic Express L Duquette Suivrade loin 12 1

COITLSE NO 6 — Trot n.g. $1.000 en 1977,'78 — Bourse $700

5—Pot.h Bear E White Faut le choisir 9 5
6-Tie.Mir R Grimard Dev ra faire vite 2 1
1 Windsor» Hal l’a.s TK>mmé A respecter .“>•2
2—Rapid Ruler G Beaudoin Avec un regain de vie 41
,3—Seventjsix Spirits C Nadeau Flrratique mai» rapide 7-1
4—CharliesPncie R Gendron F*as régulier 9^1
8-ReneeM.r !’as nommé Mul placé 121
7—Worthington C Dupont Se reprendra 14 1

COI rsf: no 7 -■ Vmble n.g. $250 par départ — Bourse $1.500

4 -Del Yankee A- Jean Dernière épuisante 85
8- ManoGL C Dupont Adversaire decla»^c 2 1
5--Post Graduate G Boily F'era sonjxissible 5-2
1—Shadow Royal J -C Guenette DésaptKiinte >1
3—Double 1 Y Catellier Se rendra p.i^ 81
2—Boule Noir B Perreault F'ait un bond 12 l

t OITLSE \0 8 — .Xmblp d rw lamer $2.000 — Bourse $650

1 —Mike .Abbe .t Marchand Ne peutmantjuer 85
3-—Baron Grade N TYemblay Surprt’nant 82
7—Cla'-'y Huron G Girard Sera dan» la lutte 41
2—Misty Sola G Boily A ne pa» négliger 7 l
.S—Another Jersey F’ Nadeau Causerait .‘•urprisc 9-1
B—L Ami Noir C Dupont A1 airtanne 12 1
6^-TiffanioPcro G IV'dudoin Faut se soumettre 141
4—IgCssPnde J Guenette Loin derrière 15-1

COITLSE NO 9 -• .\mble n.g. $150 par départ — Bourse $1,050

6~IdaRvoRye C Dupont A faitsesprruves 85
2— Dhut 'are G Boily \ 3 la chauffer 82
1-PBCYclone J Marchand FTnitentmmbe 4 1
3-ValorC J. Guenette Bonvieux routier 7 1
4—Tarport Tar F* N’adeau Bon négligé KVl
5—Miss Bye Martin J Giguere A perdu des notes 12 1

( ovrsf: no 10 — .\mhle à rerlamer $3,000-.S,1..>00 — Bourse $R50

6-Mt iryRil! G Plourde Aucun Jout»* 85
.5—F'ury Star J Marchand Soncompagnon 2 l
4 -Johnny Smoke J Guenette A d affain* la 41
7 HirtorUi.'t C Dupont Pa.'facile 81
8 Hvdcinth J Cjrenne Remtmteraunpeu 9-1
2- Irish Hanover R Heltingv r .lam^iN pareil lOl
1 Billj RrotikDean J G Lepage Ne tiendra pas 12 1
3 - Baron Terry A Jean Meme là 141

4~DunCol!ms 
5—Jersey V’oly 
3—IllscttasKat 
2_Pn7e Melody N 
1—Gv-psy Vic

Y Catellier 
G Rohiehaud 
N Tremblay 

C Chabot 
J Marchand

Ia*cheval abattre 
Prim ipa! adversaire 
Fera son possible 
Tropdurpourlui 
Remplitlaclasse

COITLSE NO 6 — Trot a réc lamer $1,500 — Bourse $600

6— Dillcr Bloom 
5—C G Song
1— Fit? James
2— Pompano Rama 
4-l>)rd Diller
3— Bert Pero
7— Ph ITheHutcr
8— ThingGreen

R Belanger 
J Beaudoin 

G Girard 
P Noel 

R Marcotte 
J Lefevre 

R Drapeau 
R Gondron

Derniere facile 
Avec celui-ci 
Ouceluila 
Pasadedaigner 
Improbable 
Loin derrière 
.Aucunechance 
Pas mieux

( OI R.'^E NO 7 — ,\mblc à reclamer $4,00D-$4.3(X) — Bourse $1,000

3— Hooter Minhar
1— Jordan
7— Peter Irish
2— .April Foal
6—National Rhythm
4— Gerry Knight
5— Take Courage
8— ChensrsCharmer

lOlR^iENOR.

rj—A'llcdbamha
5— ArmbroRf'gue 
4 -Brise Vent
27—Jamin .Angus
1— I,urk> fly
2— Super Stone 
8—Jerry F
6— ColdcnTimmy

A Jean 
C Dupont 

J C Guenette 
C Comeau 

J Marchand 
K Nadeau 

G Holly 
G Beaudoin

A du coeur au ventre 
Pas encore battu 
Irregulier 
Suivra de proche 
Part po-'sible 
Bon néglige 
Paierait gros prix 
Peine perdue

• .Vmblé n.R. $100 par depart — Boursé $&jO
E White

G Beaudoin 
L Duquette 

F Nadeau 
J Beaudoin 

J C Vigneault 
V Catellier 

J Giguere

Choixlogique 
Dansi-on dos 
A surveiller 
Devra fairevitc 
Cau'eraitsurpnse 
Montre rien 
Yarienlà 
Passons

8^5

COI RSE NO 9 — .Vmblé n g $125 par départ — Bourse $950

4~Kid Drummond 
%-Pa.RSingGera 
2—Mars Atome 
6—tirator Hanos er 
7 -Cabonga Marie 
S—DrSaul Heritage 
1—OoldenJuolka

J C Guenette 
G Plourde 

\ Tremblay 
G Hobirhaud 

A Jean 
G Boily 

C CorneaU

Semble le meilleur 
A de bonneschances 
Monte attention 
Sera néglige 
Attendra position 
Causerait surprise 
A son voyage

COI R.SE NO 10 — \mhlc n R $173 par départ — Bourse $1500

T-Jnyeux Dundee
4— speed Man
5— B<-«t (>f Drummond 
8- • I)< «n Drumm< md
3- ■ f airMiUic 
6 -(.errv Rutjn 
2 -Bdi-t ar.it Grade 
l-.Mik.»

Y Catelher 
P.1S nomme 
.A VeiUcux 

C. l>upont 
Boily 

J C Guem-tte 
N Trfnil»ldy 
G Beaudoin

lacle
Son partenaire 
A respecter 
r>esavant.igee 
Alaveilled (-clater 
Revient en pis1e 
Ncdendra pas 
fist fatigue

En exclusivité au canal 9
compteurs
nordiques

HOCKEY
Ligue junior majeur du Québec

Reportage du match
Saguenéens de Chicoutimi vs Castors de Sherbrooke
En direct du Palai$ des sports de Sherbrooke • Dimanche 22 octobre, a tShOO

Description: Claude Moilhot

Une présentation , TfurAflu . de Québec

Real Cloutier
MJ

3
B
4

A PtsPéD 
2 6 4

Serge Bernier 2 2 3 5 2
Christian Bordeleau 3 0 4 4 0
Marc Tardif 3 na. 1 3 0
Richard David 3 0 2 2 2
Fran^oi» Uicombe 3 0 2 2 0
BobF'itchner 3 0 2 2 0
Danny Geoffrion 3 1 1 2 0
J 4' Tn*mblay 3 9 1 1 0
Gary l-ifiv ure 3 0 1 1 2
('urt Erarkenbury 3 1 0 1 11
Paul B.ixter 3 0 0 0 6
Wally Weir 3 0 0 0 16
Jim Dorey 3 0 0 0 2
Pdulin Bordeleau 3 0 0 0 0
Alain Côté 3 0 a 0 *>
Dale Hogan son 3 0 0 0 5

l>es gardiens dr but
Min. BA Mey 

Richard Brodeur IJO 10 500
L<>uislx.'vaNi,eur 70 5 4 2B

Conçu pour le climat du Québec
AUCUN CHASSE-NEIGE NE PEUT SE 

COMPARER AU FISHER TRAILMOBILE

r
EN EXCLUSIVITE:
Lame basculante protégée par des ressorts de 
basculement à Iode contrainte, pour une perte 
minimale de neige

Système hydrauli­
que entraîné par vi­
lebrequin

Angles variables 
réglés de l'mténeur

Valve sous le capot, 
à l'abri des mtem- 
pénes
Simple levier de 
commande disp» 
niWe
Lurmôres complètes

Lame de coupe renforcée!

^ Pullman Trailmobile
^ 1350, boul. Charest, Québec - (418) 527-3481
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iài 6 lo bouche
Si i'ail m'était conté

Si vous aime? les poireaux mais 
en deteste? l odeur

Mantje/. donc des oignons 
vous ne sentirez pas le poireau

Kt 'i vous voulez chasser 
I odeur de 1 oignon

Mors mangez de l’ail' il fera 
disparaître la pestilence de 1 oi­
gnon

‘A'icille poesie anglaise)

Si en revanche vous aimez 
l’ail mais jugez son odeur offen 
santé pour ceux qui vous entou­
rent. la seule chose qui vous 
reste à fairœst de vous entourer 
de mangeurs d ail, car 1 ail ne 
concerne aucun antidote et si. 
par malheur, vous êtes entoure 
de mangeurs d'ail et que vous 
n en supportiez l’odeur, en dé­
sespoir de cause suivez le vieil 
adage .Si tu ne peux les 
convaincre, sois de leur côte!”

Car ainsi est l'ail, puissant et 
souverain, herbe a nulle autre 
pareille aux effluves persistants, 
divinspour les unset intolérables 
pourlesautres Delafamilledes 
I.iliacées, 1 ail appartient à 1 es­
pece Allium qui englobe les 
oignons et les poireaux, et les 
linguistes pensentquele al de 
.Allium vient du al ’'celtique ’ 
signifiant brûler On a peine a 
imaginer que 1 ail puisse être 
cousin du lys, symbole de la 
fragilité et de la virginité Cette 
lointaine parenté témoigne au 
niveau botanique de la meme 
ambiguité qui se retrouve a 
travers toute 1 histoire de l’ail, 
nourriture sacree ou méprisée 
selon les caprices des civilisa­
tions L .Allium .Sativum est l'es­
pece de lardin la plus utilisée

aujourd hui (Sativum signifiant 
cultiver ou récolter). Il en existe 
cependant d’autres variétés 
liamu lesquelles l’ail sauvage 
Kansom plus amere et très peu 
iisitee. la Rocambole, plus gros 
'0 et plus savoureuse ressem 
blant à un poireau et l’éléphant- 
.111 cultivé en Californie et dont 
< haque bulbe peso près d’une 
livre De tous les temps l’ail a 
toujours joue un mie de premier 
plan dans l’histoire des ali 
ments, de la médecine et dans les 
rites et croyances des religion^ 
primitives.

Tantôt adule jusqu’à la devo­
tion. tantôt rejeté comme un 
suppôt de Satan, son histoire se 
trouve étrangement mêlée à 
celle de l’homme

Certains prétendent que 
lorsque Satan fut chassé du 
Paradis, de 1 ail poussa soudai­
nement sous ses pieds, d’autres 
pensent même que c est l’ail et 
non la pomme qui fit succomber 
.Adam a 1 invitation de Eve

Les Babyloniens, il y a plus 
de quatre mille ans, en raffo­
laient déjà au point qu un de 
leurs rois en fit livrer plus de 
'193.000 boisseaux en un seul 
voyage pour son plaisir et celui 
de sa Cour

Les grands navigateurs Vi­
kings et Phéniciens emportaient 
dans leurs traversées "quelques 
gousses miraculeuses" qui leur 
servaient àlafoisd’aliment et de 
remede efficace contre diverses 
maladies fréquentes chez les 
marins

Les Egyptiens le considé­
raient au point qu’ils en firent 
une monnaie d’échange et 15

livres dull équivalaient a un 
esclave en bonne santé

Les anciens Grecs l utili- 
'aient comme potion et comme 
nourriture On croyait son ab 
sorpt ion capable de décupler les 
lorces de celui qui l’mgurgitait 
et ces quelques lignes d’.Aristo- 
phatie grand auteurdramatiqiie 
grec, en témoignent ’ .Avalez 
maintenant ces goussc' d ail 
muni de cette nourriture, votre 
ardeur au combat n'en sera que 
plus grande"

Le grand Hippocrate, pore 
de la medecine, préconisait la 
gousse odorante pour soigner 
diverses infections et troubles 
intestinaux, blessures, maux de 
dents, lèpre et douleurs de 
poitrine

Rome également considérait 
1 ail comme une plante aux 
multiples vertus, et si l’aristo­
cratie refusait .son odeurrepous 
santé, les soldats en rev anche en 
absorbaient de grandes quanti 
tes pour se donner force et 
courage sur les champs de 
bataille La réputation de la 
puissance aphrodisiaque de l ’ail 
y était telle .qu'un filtred'amour 
ne pouvait être efficace sans son 
utilisation pour sa confection 
A'irgile voyait en 1 ail également 
une contribution essentielle à la 
force et à la puissance des 
moissonneurs, et un moyen de 
pouvoir favoriser l'endurance 
des travailleurs dans les 
champs.

L .Album Sativum eut cepen­
dant aussi des détracteurs, et les 
prêtres égyptiens jalousaient 
son ascendant sur la masse du 
peuple qui croyait plus aux 
bienfaits de la gousse sacrée

%
s X /

Bien qu'aujourd hui l’ail rentre encore dans la confection de nombreux remedes populaires, c’est en cuisine qu'il 
trouve ses titres de noblesse, mais aussi ses détracteurs

qu aux invocations des officiers 
du culte (’ est certainement 
pour les memes raisons que le-> 
pretres grecs interdisaient aux 
mangeurs d ail 1 accès de ccr 
tains temples

L aristocratie romaine nie- 
lirisait egalement 1 ail pour son 
odeur persistante dont les efflu­
ves lui rappelaient les gens du 
peuple Et le terme de mangeur 
fl ail était pour eux un synonyme 
de pauvre type

Bien qu aujourd hui 1 ail 
rentre encore dans la confection 
de nombreux remèdes populai 
res. c’est en cuisine qu il trouve 
ses titres de noblessefmaisaussi 
ses détracteurs) .Ainsi, si l'ail 
joue un rôle important dans 1 art 
culinaire des pays latins, orien­
taux et slaves, il symbolise le

dégoût en Grande-Bretagne et 
les Anglais le dédaignent au 
plus haut point Chose fort 
comprehensible quand on con­
naît le flegme des Anglais, leur 
vulture froide et rationnelle, et 
le caractère impétueux vif et 
Iietulant de cette plante Incom­
patibilité de tempérament tout 
■'implement

Les Américains longtemps 
aussi avaient 1 ail en dédain 
mais aujourd hui. ils ont re­
tourne leurvesteet parmi euxse 
trouvent des fervents invétérés 
de la gousse

C est en Italie cependant et 
dans le sud de la France que la 
plante aromatique voit son ado­
ration la mieux concrétisée La 
cuisine de ces régions lui voue 
un culte sacre qui 1 éleve au rang

de roi supreme des aromates, 
sans qui sauce et niti ne pour­
raient être que banals

Le caractère violent et impé­
tueux de 1 ail cru s'adoucit 
agréablement a la cuisson et la 
gousse y prend un goût légère­
ment sucré sans pour autant 
perdre de son bouquet caracté­
ristique Cette qualité dont les 
■-auces sont certainement le plus 
fidele interprète explique sans 
.iucun doute la devotion que 
certains jiraticiens vouent a la 
goie-se magique et dont la 
philosophie ne pourrait être 
mieux traduite que par ces 
paroles de Marcel Boulestin, 
grand chef français

On peut dire sans exagerer 
que la joie et la paix intérieures 
commencent là oû l'ail est inclus 
dans le menu"

la
Crémaillère
Les huîtres
Nous avons notre façon 
bien à nous de vous les 
présenter

• Huîtres sur 
écailles

• Soupe aux huîtres
• Huîtres frites
• Huîtres Rockefel­

ler (farcies)

C'est une invitation!
Le restaurant de la fine gastronomie.
21. RUE ST-STANISLAS - RES.; 692-2216

Nous avisons notre distinguée clientèle qu ils 
peuvent profiter du stationnement gratuit au parking 

St-Jean. 8 rue McWilliam

rrpw—mHininim

La publicité 

dans les 

pages sportives 

joue en 

votre faveur 

et

c'est ce qui compte!

Offrez-vous 
un tour d'Oiient 
gastronomiquef

Spécialités kmères, 
vietnamiennes, 
thaïlandaises, 
et autres.

Découvrez fovt le routine 
ment et la >aveur exquise 
de la cuisine orientale 
dons \jne onbtonce exoti­
que. rehouss^ d un ser* 
vice discret et impeccable

RESTAURANT

cuisipe
asiati<;ue

SSEST.BOUL. ST-CYRILLE
(voisin du Grand Théâtre)

TEL.: 522-5914

'

. I

- ^ - 1
1-7^ I

11

-UrW)
' -il

J’JÎ» ifoW» ' ÎTI \ '

ER
Michelangelo

3121, BOUL. LAURIER, 
STE-FOY - TEL: 651-6262

Le choix des
bonnes fourchettes...
Nos plots ifol ens si vous
recherchez l'exotisme et le

L roffinement 6 sotieté
Menus d’oHoires

du lurxli ou
vendredi

Cadssb-turpn?* a tout 
no> ehanli âu 
taiKadi al 
difflancha RENDEZ-VOUS

DES SPORTIFS
LE MENU DU TRAVAILLEUR

tous les jours du lundi ou vendredi 
de I Ih. a I4h, Menu du jour $2.50

Repas de gens d affaires * ^
de I7h. O I9h.
Soupe petit steak dessert cafe iT

M

LA MAISON 
DU STEAK JERRY

Près de i Hopifol Chnst-fioy 
6} 9v Gouvin Ville Vomer 

(com ov Gouvin et boul Homel)

527-0078

Pour votre plaisir...
Les grandes soirees gastronomiques d automne, dé à si 
convoilées ont detxjté le 15 septomlire 1978 sous une 
nouve'ie (orrnuie

Veuillez nous appeler pour recevoir notre dépliant à .-et 
etlei par retour du courner
• Se’vice de stationnement pir notre valet 
a Ouvert tous les soirs de ’8h30 à ?3h
• Renseignements et réservations 69? 2137

L'ANCETRE
17 rue Couillarij Quebec

Le restaurant

Â
situé au 2e étage de la

Brasserie

T95 est, St-Joseph, Mail St-Roch
O odopte le métrie menu et les mêmes prix 
que celle-ci, afin d'offrir un meilleur service o 
so distinguée clientèle, Plus...

Huilrat sur éaiHlM 
MX IwftrM 

LHié aux huhrM
"-“'r '' Huftm fritta .

Reservations de groupes: 522-3821

Invitation spéciale ou* employés de bureau, 
ainsi qu à ceux du Mait 

lo Brosserie n'occeptcint pos les enfants, 
ceu*<i seront les bienvenus ou Baril 
d Huîtres

Mognifique bor-solon o votre disposition.

le Boni d Huîtres, 
c'est pour toute 

!o famille

TJ
Du bon 
poulet
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La gastronomie et la bière
par ^V3rcel BEAULIEU collaboration spéciale

A/onsieur Beaulieu eut depuis les \innt huit dernières années Chef 
exécutif de la Brasserie Molson. Il fut récipiendaire d'une médaille d'or en 
1976 à l 'occasion des Olympiades culinaires de Francfort en Allemagne. Il 
est l'auteur du livre "Les recettes des grandes cuisines A/oison" et 
conseiller national culinaire de la Chaîne des Rôtisseurs. En 1974, il s'est 
mérité le titre de chef de l'année de la province de Québec. Il a été pendant 
dix-sept années l'instructeur attitré de l'Association des restaurateurs du 
Québec.

Il est membre de l'Association des cuisiniers de Paris, de la Confrérie 
des vignerons de St-Vincent. membre honoraire des Consetis de la 
gastronomie française, membre de la Fédération des chefs de cuisine du 
Canada. Il fut président du Grand salon culinaire de la province de Québec, 
de la Société des chefs de cuisine et pâtissiers du Québec, des Amis 
d Escoffier (cercle gastronomique) et lui est due la paternité de la 
Fondation de la Toque Blanche \isant I etablissement d'un foyerd accueil 
pour les chefs âgés

BeaucQup de gens croient 
que la gastronomie se doit d'être 
dispendieuse et que seuls les 
gens en moyen peuvent en 
profiter. Ceci est une erreur car 
la gastronomie n'est pas néees 
sairement la truffe, le caviar, etc 
Comme dit sousent M Roger 
Champoux, gastronome bien 
connu, ce peut être le jambon et 
les oeufs que l'on prépare le 
matin, si c'est bien fait et avec 
goût

Bien manger est ce qui 
diffère 1 homme de l'animal, les 
deux doivent manger pour survi­
vre mais un doit savoircomment'

Ceci m'amene a vous parler 
de gastronomie à la bière I>a 
cuisine a la bière existe depuis 
des milliers d années, étant don­
né que c'est un breuvage rafrai- 
chissant, qui sati.sfait beaucoup, 
on oublie ses qualités dont une 
est d être 1 un des plus grands 
agents d assaisonnement au 
monde. Si l'on s'en sert convena­
blement, la bière peut rendre un 
mets bien ordinaire en un plat 
savoureux et ceci dans bien des 
cas

Dans la cuisson des viandes 
par exemple, la bière est un

ingredient classique, s'en ser­
vant en partie comme liquide 
pour mijoter, l'alcool s'évapore 
dans la cuisson laissant .seule 
ment la saveur délicate de ces 
ingrédients de base qui intrigue 
ront vos invites

Pour ce qui est de la cuisson 
proprement dite les bases sont 
les mêmes que la cuisson au vin. 
c est-a-dire seulement assez 
pour aromatiser le mets et non le 
ma.squer. Certaines gens vous 
diront "Mets-en de la bière ou 
du vin, moi j'aime cel à Et bien 
ces gens devraient prendre ces 
liquides non dans vos plats mais 
bien dans des verres

11 est tout logique qu un mets 
préparé à la bière se doit d être 
accompagné d'une bière comme 
breuvage ainsi que pour un plat 
préparé au vin accompagné d'un 
verre de vin Une biere qui a ete 
laissée au soleil un certain 
temps acquiert une odirir dite 

odeur de mouffette . donc on 
ne peut la boire et on ne peut 
certainement pas s'en servir 
pour la cuisson Par contre, une 
bière qui a été décapsulée 
pendant un certain temps perd 
son acide carbonique et devient 
plate, mais elle peut quand

meme servir en cuisine car son 
acide carbonique si précieuse 
comme breuvage n a aucune 
importance en cuisine

Il va de soi que la cuisine à la 
biere ne remplace pas la cuisine 
au vin, mais en c.st un comple­
ment. Ses qualités sont nom­
breuses pour mariner les vian­
des et poissons et fruits de mer, 
elle pénètre et les rend plus 
tendres; les rôtis jutés ou arrosés 
de bière pendant la cuisson 
donneront une sauce plus riche 
de belle couleur et plus savou­
reuse

Que dire maintenant de la 
biere dans les pâtes, biscuits, 
crêpes fines, etc., qu'elle rend 
beaucoup plus légers. Elle est 
aussi une compagne parfaite 
pour les fromages soit comme 
breuvage ou pour faire des 
fondues par exemple le "V'elsh 
Rarebit".

On voit souvent des gens au 
restaurant commander un 
bifteck grillé, une salade et une 
bouteille de vin. ceci n'est 
certainement pas de la gastrono­
mie, car le vin ne doit jamais 
accompagner une salade à cause 
de la vinaigrette (on peut, si on 
veut, manger préalablement la 
salade, puis, après le bifteck et le 
vin) mais une salade fraîche et 
une bière fraîche font très bon 
mariage Rappelez-vous les lan­
gues dans le vinaigre, les oeufs 
dans le vinaigre que l'on sert 
dans les tavernes et cela depuis 
fort longtemps.

Voici une petite recette faci­
le a preparer qui fera de vous un 
amphitryon
KNTREt OTE GRIl.l.EE 
VROM.\TlSEE .\ L.\ BIERE

4 C. a table d huile d'olive 
I gousse d ail 
I livre de champignons 
4 c. à table de beurre 
I c. à thé de jus de citron 
I c. à table de farine
1 tasse de bière
2 c. à thé de sauce soya 
sel et poivre noir

PREPAR.\TIO\

A l'aide d'un pinceau, éten-

dre de l 'huile sur chaque côté de 
l'entrecôte Hacher la moitié de 
la gousse d’ail et saupoudrer sur 
la viande. Saler et poivrer et 
laisser le bifteck en absorber la 
saveur pendant une heure.

Faire griller l'entrecôte 20 
minutes de chaque côté au 
maximum, soit medium- 
saignant. Faire sauter les cham­
pignons dans le beurre et le jus 
de citron iusqu'à ce qu’ils soient

tendres Y mélanger la farine et 
ajouter la bière .Amener au 
point d ebullition et ajouter la 
sauce soya, le reste de la gousse 
d ail hachee et du poivre au goût 
Trancher l’entrecôte et servir 
avec de la sauce

Ce plat peut être servi avec 
des pommes de terre en purée et 
du brocoli, le tout accompagné 
d'une bière bien fraîche

%

,

%.
INGREDIENT.'s 
(4 portions)
1 entrecôte de 2' d épaisseur

k
En plus d'entrer dans la préparation de nombreux mets pour les rehausser, la biere peut, comme boisson d accompa 

gnement, valoriser plus d'un repas

J RESTAURANT \
îta ivipatllf

Curttnp avfopeennr o son 
metiloA/T

d hommes d oHotrps 
(OUA ^ midis 
ToWe d Kàtp le soir 
SprcwlitAs 6 lo corte

9. RUE BUADE 
692-2450

* Ça 9 ons 
qv on en parle

RESTAURANT
2 BOUE CHAREST OUEST 
(coin Longelier)

DINER «SOUPER
DE GEIIS 0 «FfJIRES ^ , y
Ouverlde IDiOOa.m. aShJBa.m. yy ^

529-0369

/

Clsoir

R«/loufoni

neofoni

Spécialités françaises et 
Italiennes menu
d'hommes d affaires tous 
les lours fable d hôte et à 
la carte â prix modiques 

LES STEAKS,
LES FLAMBEES ET

les fruits de mer

A LEUR MEILLEUR
Stationnement 
Hôtel de Ville

36, côte de la Fabrique 
Québec

v Rés.: 692-3851 /

.MAPOR. .
st-caâin

LAC BEAUPORT / 849-4461

l-VOttS
Cuisine française 
exceptionnelle lal
' Cl.r.i.ilication otticiellp 1978 79 
du (jouvt'rnemcn! du Quebec)

A 15 minutes de Quebec.. 
c est souvent plus près 
qu en ville.

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A quelques milles o peine de Québec lo 
table du Grand Duc vous reserve d a- 
greobles surprtses

LE TOUR ou MONDE GASTRONOMIQUE

MENU DE L'ALLEMAGNE
L’assierte de charcuterie 
Le potage
La choucroute garnie 
Les desserts et le café

SPECIALITES
Cuisine française 

Fruits de mer

PLAT OU iOUR
Viande Ou poisson 
au choix

[95

l.a salle à manger

Le (jiaiid tllie
AEROPORT DE QUEBEC 

Réservations: 872*9808

V.
y Le petit restaurant 

a grandi...
y mois le potron

in 7 *®v|Ours 
io cuisine

I Nicola
1276 avenue Moguire i 
S.IIery 687-0834

jX licencié
< — Cuistne itoliennc

1 française
3y — Dîner d offoires 

— Service ropide 
{î] pour les gens

pressés -

J Nous pouvons mom- 
'V fenonf accueillir des 

groupes

Perle '|

B:

CAMBODGE
THAÏLANDE

VIETNAM
-MAINTENANT,

410. rue St-Anselme 
(coin Sl-Joseph) 

647-4465

La
\ £xotique, 

£nr.
- Notre réputation n est plus 

O foire Offrez-vous une 
oventijre gostronomique en 
E ttréme-Onent. venez
déguster un nouveau plot, 
LE POULET tCROEUNG et 
comme toujours les cKor- 
montes DEMOISELLES DE 
MEKONG à lo souce pi- 
q>jon»e, précédées du PATH 
IMPERIAL

RESTAURANTS:-------
I 2132 Chemin Ste-foy 

Sainte-Foy
I 527-1231

cm
•sîW' trtcél.'iv* w
iTtestaurântj 

au ÿ
l?ame$oni
^ ■ IVnL'DL'*i! i

ou tout L'st

Vo»
luig< el Césor 
Solon prrve
Oorvorrre» ou 
Ac(rerdéDr«*f_ 
tousI

c
Ia
î* Car>r-> dr crédit mirptM-i 
• un .«J M -jCi CXV- 43,

3A ru* S*-leuiv 
ViMi
r*L (12-4341

DU 15 SEPT AU 15 NOV 78

HUITRES MALPEQUES
pour réservotions

m
628-8765

Votre hôte,
Guy Parent

y. 'iik T:
53?

U MAISON ROCHETTE inc.
SIS ouBst, 80« Rua 

CHARLESBOURQ

I,

ift Bar - Restaurant
Au 2e étage,

-

UNE SALLE 
A MANGER A 
L'AMBIANCE UNIQUE
Un service impeccable double 
d un occueii chaleureux et un 
menu varié, alléchant (o 
compter de $4 95)

HONOREZ-NOUS 
DE VOTRE VISITE...
.. LES SAMEDI 

ET DIMANCHE

de I8h00 o minuit (reservo- 
tion o rompfer de I 7h30)

.. EN SEMAINE 

LE MIDI

de Ilh30 6 I4h00, menu 
d hommes d offoires 6 comp. 
ter de $2 75

Venez vous détendre à notre

NOUVEAU BAR 'LA SERREn

entièrement vitré, verdoyont ovec mille et une plontex (ouvert 
jusqu'à 3h(X) o m )

570y GRANDE-ALLEE EST - 529-0211
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J ' propos sur 
la gastronomie

Les plats qu'ils aimaient ont une histoire

La petite histoire réjouit 
souvent la gastronomie. A l'ori­
gine de nombreuses recettes, on 
trouve bien des gens illustres et 
gourmands. Pour eux. furent 
créés des plats que nous appre 
cions <‘ncore de nos jours. Cer- 
lains sont le fruit du hasard, de 
circonstances heureuses ou 
malheureuses, et plus d'une 
préparation manquée a donné 
un chef-d'ocuvre Le valet de 
chambre d'Anatole France s'est 
taillé un joli succès en présen­
tant naguère 1 illustre écrivain 
en pantoufles Pourquoi ne ver­
rions-nous pas aussi les grands 
hommes sous un angle insolite, 
par exemple, en lorgnant vers 
leur assiette; Néron mangeait 
des poireaux pour s'éclaircir la 
voix. Platon adorait les figues et 
Horace les olives. Quant à .Au­
guste, solennel et sévère, il 
aimait les concombres. Plus près 
de nous, nous vous proposons les 
plats favoris d hommes célèbres, 
des plats toujours réalisables 
Alors à vous de choisir... Vous 
assoiriez-vous à la table de 
Napoléon, du Roi Soleil, du 
terrible Garibaldi ou du gargan­
tuesque Alexandre Dumas?

Giuseppe Garibaldi (1807—1882»

Condottiere aventureux, hé­
ros de 1 Indépendance italienne, 
a passé la plus grande partie de 
sa vie loin de son pays natal, 
exilé comme membre de la jeune 
Italie, traqué sur terre et sur 
mer, et le plus souvent le ventre 
creux. Bonne chère? Il ne savait 
guère ce que c'était. Il mangeait 
la miche de pain plantée au bout 
de sa ba'ionnette. comme pour 
ses volontaires, "les Chemises 
rouges ", il buvait peu de vin ou 
de café, jamais d alcool. A cet 
ordinaire, il ajoutait le fromage 
ou les oranges que lui appor­
taient des montagnards ou bien, 
quand il était en Amérique, la 
viande rôtie au feu de campe­
ment. d'un boeuf ou d'un mouton 
capturé au lasso. Au soir du jour 
où il avait rencontré V'ictor 
Emmanuel et lui avait dit: "Je

salue le premier roi d'Italie,” il 
avait soupé seul dans une écurie, 
d'eau croupie, de pain et de 
fromage qu’il mangeait sur le 
pouce, avec son couteau de 
paysan. Ses rares années de 
répit il les a vécues à Caprera, 
dans l'archipel de la Maddalena 
au nord de la Sardaigne, dans 
une petite ferme. Dans 
cette retraite solitaire et sauva­
ge, il se nourrissait des produits 
de sa terre, se contentant de 
melons qu'il n'avait pu vendre 
au marché. De temps en temps 
un banquet officiel lui révélait 
un menu inaccoutumé, mais il 
n'y goûtait que du bout des 
dents, préoccupé surtout de la 
proclamation ou du discours 
qu’il allait devoir prononcer 
Son plus grand régal, il l'avait 
fait à Nice, lors de son retour 
après son premier exil au Brésil, 
en 1848, quand sa mère lui avait 
préparé une pizza. Il y avait 15 
ans qu'il n'en avait pas goûté.

Trop modeste 
pour un empereur

Une plaque de cuivre indi­
que. aujourd hui au Grand Ve- 
Four, la place où Bonaparte 
venait dîner avec Joséphine 
Napoléon n’a jamais été. pour 
autant un gastronome. Il passait 
fort peu de temps à table, prenait 
généralement ses repas en dix 
minutes, seul, sur un petit guéri­
don d acajou, sans serviette et en 
se servant peu de sa fourchette. 
11 mangeait à des heures irrégu­
lières; quand la faim se faisait 
.sentir II fallait le servir sur le 
champ. Une côtelette ou une 
poitrine de mouton grillée, avec 
des haricots, composait le plus 
souvent son menu, le tout arrosé 
de Chambertin, en petite quanti­
té et coupé d eau

11 avait rapporté d’Italie le 
goût des grissini ou petits 
bâtons de Turin”, petits pains 
croquants, spécialité piémontai- 
se. et il en exigeait souvent sur sa 
table

Les goûts de Napoléon

av«c
Colstt*

ArsanauH

rnstaurant

17, Salnl-Stanislas 
Québao 

Ré». 693-2485

Cuisine 
fronçoise 
italienne 

frvifs de mer

Vos hôtes Fernand et Oave

Auberge Baker
CHÎTUmHCH - Késendlim! HiMlS

AAonnodes de légumes 
frais de notre jordin. pom 
de notre fournil, cuisine 
n^tgonoW.

Venez vous restourer 
"â lo mode de chez 
nous". Mets fro- 
ditionnels d hier et 
d'aujourd'hui.

Cet automne, gour­
mets et gourmands 
sont invités à sa­
vourer notre toWe 
d hôte 6 soveur lo- 
cole et ou parfum de 
la saison

TOUS lES JOURS DE MIDI A I5HRES ET DE 17 A 21 HRES
Nout (Wvoii aca»i)f<r ((.riqu à (vrwrnm pour vos '«citons dp foin qptvpiy

CAFÉ • RESTAURANT

LA KASBAH
L'ambiance, le décor, la musique et 

les costumes typiquement marocains.

Deux spécialités:
S Mets pour végétariens # Cuisine marocaine

Là Où les tajines, le couscous et le méchoui sont à leur meilleur. 
(Probabilité de DANSE DU VENTRE)

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES
DU LUNDI AU VENDREDI

Heures d’ouverture: 
midi à 4 heures A.M.
Carte spéciale pour repas légers et 
café Expresse

Egalement:
SALON DE THE A LA MENTHE

595 EST, GRANDE-ALLEE • 522-5944 - 524-0716

étaient assez rustiques; haricot.s, 
pâtes à ritalienne, boudin aux 
pommes II alla nè me un jour à 
exiger une "véritable soupe de 
soldats" assez épaisse pour que 
la cuillère y resta plantée II n y 
fit cependant guère honneur, 
l'ne autre fois il réclama des 
crépinette.s de cochon Dunand 
son chef de cuisine, trouvant ce 
mets indige.sfe et indigne d'une 
table impériale, prit sur lui de 
remplacer le porc par des per 
dreaux. On dit que Napoléon ne 
les apprécia qu'à demi et garda 
la nostalgie des bonnes et gras­
ses crépinettes de sa jeunesse.

Un repas manqué, 
un plat réussi

Le maréchal de Luxembourg 
offrait, en son château de Mont­
morency, des soupers d un grand 
raffinement réputés à la cour de 
France. Un soir de 17.59. alors 
qu il s apprêtait à passeràtable. 
au milieu d une brillante assem­
blée, le roi le fit appeler au 
conseil. Le maréchal donna Tor­
dre que le repas se déroulât sans 
lui, et partit en hâte. Il ne rentra 
que tard après la fête et. affamé, 
demanda quelques restes du 
diner On lui servit une fricassée 
de poulet refroidie dans .sa 
sauce, qu il apprécia beaucoup. 
Quelques jours plus tard, il 
redemandait de ce plat. 11 lui fut 
présenté sous le nom de "refroi­
di Mais le maréchal le baptisa 
lui-méme Chaud froid '.

Des convives retardataires

Sous le second Empire, â 
Paris, Pierre Fraisse tenait un 
restaurant, boulevard des Ita­
liens. à renseigne de Peter s. Il 
avait auparavant été chef à 
Chicago. Un soir, â Theurc de la 
fermeture, des touristes pressés 
insistèrent pour qu on leur ser 
vit à dîner. Il ne restait plus, aux 
cuisines que quelques homards 
Vite. Fraisse prépara gne sauce 
provençale, dans laquelle il jeta 
les morceaux du homard, vivant, 
sans prendre le temps de le cuire

PATISSERIE FRANÇAISE

1040, Ave CARTIER | 48^/i COUILLARD 
525-8135 QUEBEC 692-3894

CENTRE D'ACHAT JADIS 
CHARLiSBOUKO TEL. ; 623-54 f 6

DELICATESSE IMPORTATION

Endimanchez vos dimanches au

Le brunch qui comprend tout:

$4.75 ( Enfants de moins de 10 ans: >3.00 
même s'Ua mangent énormementt)

Tous les dimanches de 10 h à 14 h

Al

%

d'abord au court-bouillon. Les 
clients ravis, demandèrent au 
cuisinier le nom de ce plat 
succulent. Fraisse, tout â ses 
.souvenirs récents de l'Améri­
que, répondit; "Homard à Tamé- 
ricaine"

Les Bretzels

Aux XVIle siècle les pâtis­
siers parisiens vendaient des 
gâteaux, pochés à Teau bouillan­
te puis dorés au four, qu ils 
appelaient des nicules. La plu­
part de ces nieuleurs étaient 
protestants. Lorsque Louis XIV 
révoqua Tédit de Nantes, ils 
quittèrent le royaume pour émi­
grer en Allemagne. Là. les 
nieules se changèrent en 
bretzels, avant de revenir, ger­
manisées. à leur pays d origine. 
Il en existe aujourd hui de deux 
sortes.

L oie â I instar de Vise

Pillée par la faute des oies.
Les troupeaux d oies étant 

nombreux à Visé, où l 'élevage se 
pratiquait depuis le début de 
notre ère On racontequ en 1336. 
les hommes du Duc de Gueldre 
envahirent la cité belge en 
pleine nuit, et la pillèrent. 
Furieux de n avoir pas été 
réveillés par les oies, les Vise- 
tois égorgèrent celles que les 
ennemis avaient épargnées. En­
suite. on les mangea. En cher­
chant à varier les préparations, 
une ingénieu.se cuisine inventa 
une sauce à base d ail fort 
surprenante en ces contrées. Si 
les oies de Visé avaient égalé 
celle du Capitole, cette savou­
reuse recette n aurait peut-être 
jamais vu le jour!

Le Manqué

Un pâtissier, préparant un 
biscuit de Savoie, fouetta trop 
longtemps les blancs, qui grainè- 
rent Pour ne pas jeter la pâte, il 
ajouta du bourre et obtint un 
gâteau, quül recouvrit de pralin

et mit en vente. Une cliente 
I acheta et en fut si satisfaite 
qu elle en redemanda quelques 
jours plus tard. Le pâtissier 
baptisa "manqué" ce nouveau 
gâteau qui fit sa renommée. Plus 
tard la base en fut modifiée, mais 
le gâteau garda son nom et Ton 
inventa pour le cuire un "moule 
à manqué .

A la guerre comme à la guerre

Le poulet Marengo devrait 
.son nom â la fameuse 
victoire remportée par Bona­
parte sur les .Autrichiens le 14 
juin 18(X). C est en effet .sur le 
champ de bataille même que la 
recette fut imaginée par Du­
nand, cuisinier du général Bona­
parte. poursuivant les Autri­
chiens se trouva fort loin des 
fourgons d'intendance. Dunand. 
chargé de lui préparer un repas, 
se mit en quête de quelques 
provisions et réussit à rassem­
bler un poulet. 3oeufs, 4,tomates, 
6 écrevisses, de Tail, un peu 
d huile et une poêle. .Avec ces 
ingrédients de fortune, il 
imagina une recette que le 
premier consul apprécia. Au­
jourd hui la sauce du poulet 
Marengo est faite au vin blanc, et 
il est le plus souvent servi sans 
écrevisses et sans oeufs.

Les pets de nonne

D où vient ce nom que cer­
tains. choqués, remplacent sou­
vent par "soupirs de nonnes? 
D après la légende, un couvent 
de nonnettes s'apprêtait à rece­
voir Tévêque. Grand branle-bas 
aux cuisines, où Ton préparait 
un festin pour monseigneur. Les 
nonnes excitées par cette atmos­
phère inaccoutumée, en ve­
naient peu à peu à la dispute. 
Brandissant la cuillère de la 
pâte à choux. 1 une d elles fit 
tomber un peu de cette pâte dans 
une friture, prête pour un autre 
usage. .Aussitôt le beignet de 
gonfler et de dorer! La naissance 
inattendue de ce merveilleux 
dessert ramena la paix parmi les 
nonnes...

Place Laiirler/Ste-Foy. Tél.; 681-8000

Un régal pour les 
mélomanes et les gastronomes

= Le restaurant

Orleans
BOULEVARD SAINTE-ANNE

présente dès 18h30 
les vendredis et samedis, à la 

salle Robert-Giffard, les musiciens 
du moulin de St-Laurent, I.O,

Lajos Molnar
au violon
Morel Saiter
au piano
Johan Van Veen
à la contrebasse

s.v P
réservez
661-5823
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Fernand Seguin, récipien­
daire de la plus haute 
distinction internationale 
dans le domaine de la 
vulgarisation scientifique

Fernand 
Seguin 
reçoit 
le prix 
Kalinga

Le chroniqueur scientifi­
que Fernand Seguin vient de 
^e voir décerner par 1 f- 
N'ESCO le pri.\ Kalinga 1977. 
attribué annuellement à un 
communicateur et vulgarisa­
teur scientifique

Fernand Seguin, qui fait de 
l'information scientifique à la j 
radio depuis 1947 et à la i 
télévision depuis 1954, est à la ! 
fois le premier journali.ste des | 
média électroniques à se voir 
décerner cet honneur et le 
premier Canadien à recevoir 
ce prix.

Ui'qu a maintenant. I l'- 
M-iSCO avait décerné ce prix 
•T des journalistes de la presse 
écrite >eulement. répartis 
dans 26 pays differents. Le 
prix Kalinga existe depuis 
1952

Le récipiendaire reeexTa 
son prix des mains du direc­
teur général de I CNESCO. M 
M Bow. au cours d une céré­
monie à Pans, le 20 novembre 
prochain Ce prix consiste 
notamment en une médaille 
(i or et en un voyage en Inde 
ou il aura 1 occasion de pro­
noncer des conférences sur la 
Milgarisation scientifique.

1>? 8 décembre prochain, le 
gouverneur général du Cana 
da lui remettra une décora­
tion de l'Ordre du Canada

La candidature de Fernand 
Seguin avait été présentée 
par 1 Association des commu­
nicateurs scientifiques du 
Québec.

Fernand Seguin s est tou­
jours affiché comme un jour­
naliste indépendant et criti­
que envers ta science 11 a été 
membre du Conseil des scien­
ces du Canada et il a démis­
sionné de son poste, il y a deux 
ans, parce qu il ne partageait 
pas les vues du comseil sur 
certains aspects de la politi­
que scientifique canadienne à 
l'endroit des pays du Tiers- 
Monde

.-\u cours des vingt-six der­
nières années. 1 uSéESCO a 
couronne les carrières de 
vingt-six personnalités des 
milieux scientifiques qui ont 
contribué avec éclat a la 
diffusion des connaissances 
et de la recherche scientifi­
que à travers le monde. Parmi 
les écrivains récipiendaires 
du prix Kalinga, on compte de 
nombrt‘ux prix Nobel et plu­
sieurs journalistes que leur 
formation scientifique, d'édu­
cateur ou d écrivain avait 
préd isposés à des carrières de 
communicateurs et de vulga 
n-ateurs Le prince Louis de 
Broglie (France), prix .Nobel 
et membre de I .Académie 
française, a été le premier 
récipiendaire du prix Kalinga 
en 1952. Parmi les autres 
récipiendaires, notons les 
noms de .Tulian Huxley. Ber­
trand Ru.ssell, .lean Rostand. 
Konrad Lorenz, Margaret 
Mead et Pierre .Auger t.a 
Grande-Hretagne compte 
neuf lauréats, les Etats-Unis 
sept lauréats, la France qua­
tre. 1 /Allemagne, le Brésil.
I Inde, le Mexique, La Russie 
et le A'eneziiela respective­
ment un En 1976. le dernier 
prix était décerne à messieurs 
George Porter (Grande- 
Bretagne) et A I Opann 
ifBSS) ex aequo

Nouveau
secrétaire
général

M André Tetrault vient 
d'étre nommé secrétaire gé­
néral de 1 office franco- 
québécois pour la jeiine-sc 
pour une p< riode de trois ans 
M Tetrault remplace .4 ce 
poste M Pierre Bemier ré 
remmenl nommé soiis- 
ministre adjoint au Haut- 
Commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports

De nos 
tablettes
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Ces vins et ces cidres se vendent 
maintenant chez la plupart des épiciers 
indépendants de la région métropolitaine 
de Québec.
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